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CONSTRUCTION 

TELESCOPE 

« 

Par, REFLE XI O N, 

de Mr. Newton, 

( Ayant feize pouces de longueur, & 
faifant Tenet d'une Lunette de 
huit^pieds , 

De plufieurs autres T e l e se o pe s, depuis fept 

E)uces jufqu'à fix pieds & demi , ce dernier 
ifant l'effet d'une Lunette de cent-cinquan- 
te pieds. 

La compofition de la matière des Miroirs, & I a 
manière de les polir & de les monter. 

On y a joint un Traité de ï Art de faire facilement 
les grands Verres Objeélifs , les Oculaires ô» des 
Lentilles de différens foyer s, avec la confiruéliom 
des Lunettes Ç$ des Microfcopes, leurs princi- 
paux ufages. 

Ouvrage utile aux Pilotes, aux Géographes, aux Aftro- 
nomes, aux Phyliciens, aux Artiftes qui voudront s'ap- 
pliquer à cet A t nouveau, & aux Curieux qui 
fouhaitetont fe conftruire eux-aicoiei 
des Tclefcopes. 



k A AMSTERDAM, 
Chez PIERRE MORTIER. 
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AVERTISSEMENT. 

* » 

4SfifcX9fr'E mpr essement que le 
jj' l $ Public a témoigné depuis 
f4£3f&i peu pour les tfélefcopes ou 
Lunettes par Réfléxiw, m'engage à don- 
ner ce Traité de leur conftrudtion. 
Je me flate que cet Ecrit fera d'au- 
tant mieux reçu , que c'eft le pre- 
mier Ouvrage complet qui ait en- 
core paru dans ce genre, & que cet- 
te matière, quoique nouvelle, y eft 
cependant traitée de manière à ren- 
dre les Télefcopes auffi faciles à con- 
ftruire , que jufqu à préfent ils a- 
voient paru difficiles. Les Ouvriers 
qui feront jaloux d'acquérir de la ré- 
putation , réuffiront facilement dans 
cet Art} chaque Particulier même, 
curieux d'avoir un Télefcope, pourra 
avoir la fatisfa&ion <le le conftruire 
de fes mains. Ceux qui en ont, s'il 
y a quelque défaut , ou s'il y furvient 

* x quel- 
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iv AVERTISSEMENT. • 

quelque accident, feront en état d'y 
remédier , fans être obligés de les 
renvoyer , fouvent bien loin, aux 
Ouvriers qui les ont fabriqués. 

Vers le commencement du fiècle 
pafïë , fuivant l'opinion la plu$ 
commune , , les Lunettes furent in- 
ventées: cette découverte contribua 
beaucoup à la perfection de la Géo- 
graphie, de la Navigation & de TAf- 
rronomie : mais comme les Lunet- 
tes ne font d'effet qu'à proportion 
de leur longueur, & qu'il faut un 
lieu fiable pour les placer , elles ne 
peuvent pas être d'une grande utili- 
té fur mer lorfqu'clles ont plus de 
trois ou quatre pieds , à moins que 
l'on ne jouïffe d'un grand calme j & 
elles font embarrafîantes fur terre , 
& d'un ufage très difficile, C'effc 
ce qui obligea plufieurs grandi hom- 
mes à chercher le moyen de les ra- 
courcir, en leur faifant faire autant 
d'effet j on propofa de former des 
verres d'une figure hyperbolique ou 

ellipti- 
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elliptique, afin de leur pouvoir don- 
ner une grande ouverture j en re- 
cevant beaucoup de rayons de lu- 
mière des objets , il auroit été facile" 
de faire des Lunettes très courtes 
qui auroient groffi & rapproché au- 
tant que les plus longues fuivant la 
conftru&ion ordinaire 5 mais , la dif- 
ficulté de tailler ces fortes de ver- 
res, a été regardée jufqu'à préfent 
comme infurmontable 5 il y a même 
apparence que la figure circulaire 
n'empêche pas tant de donner aux, 
verres objedtifs une grande ouverture, 
qu'une certaine propriété qu'il y 3 
dans laréfra&ion qui fait que les ra- 
yons de divejrfes couleurs qui tom- 
bent fur un corps diaphane avec un 
même angle d'incidence , fe rompent 
inégalement en le traverfant , fuivant 
le plus ou moins de force qu'ils onp 
naturellement. On propofa encore de 
racourcir les Lunettes en fe iervant 
de miroirs concaves j mais des perfon- 
nés d'ailleurs très intelligentes & du- 

* 3 ^ .«e 



vi AVERTISSEMENT. 

ne grande érudition , rejetèrent ces i- 
dées , & montrèrent par un exemple 
fingulier combien l'efprit humain eft 
naturellement borné, en déclarant im- 
poflïble une chofe qu'ils necomprc- 
noient point fufïifamment,& quel'ex- 
périence de nos jours a montré très 
poiïible. 

Ce fut en s élevant au-deffus de ces 
préjugés que Mr. Newton compofa li- 
ne Lunette par réfléxion de fix pouces 
de longueur,qui fit autant d'effet qu'u- 
ne Lunette de quatre pieds, & une au- 
tre de quatre pieds , qui égala une de 
cinquante pieds. 

Cependant depuis ces heureux fuc- 
ces , il s'eft écoulé nombre d'années 
fans qu'on ait profité dune fi belle dé- 
couverte, jufqu'à ce qu'enfin il fe foie 
trouvé des hommes qui redoublant 
leut travail à proportion des difficul- 
tés , les aient entièrement furmontées 
en parvenant à faire faire à un Téles- 
cope de feize pouces de longueur l'ef- 
fet d'une Lunette de huit pieds. 

Mais 
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qui y réunifient, & que l'intérêt par- 
ticulier leur fait cacher leur fecret , j'ai 
cru rendre à la Patrie un feryice d'au- 
tant plus grand, en publiant un Arc 
fi merveilleux, qu'outre la fatisfa&ion 
qu'on reçoit de cette 
en parcourant en quelques momens les 
divers objets qui couvrent une vafte 
campagne , foi t en obfervant les corps 
céleftes qui roulent fur nos têtes a- 
vec tant d'harmonie , & dont les vi- 
ciflitudes font fi admirables , la Navi- 
gation qui intérefle tout le monde en 
doit retirer un grand avantage par la 
-facilité avec laquelle un Pilote expéri- 
menté peut fe fervir du Télefcope pour 
découvrir les écueils, éviter la rencon- 
tre des vaiflèaux ennemis , & fur-tout 
pour obferver les Eclipfes des Satelli- 
tes de Jupiter prefque auflï facilement 
que fur terre. Car fi l'on compare le 
moment del'Eclipfe d'un de ces Satel- 
lites marqué par une montre bien ré- 
glée fur le Soleil, avec l'inftant mar- 
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qué dans les Ephémérides, où ces E- 
ciipfes font prédites pour le méridien 
de Parisj par la différence du tems , on 
aura la différence des méridiens , quin- 
ze dégrés de l'Equateur, répondant à 
une heure, &par conféquent on aura 
la longitude. Si en même tems on 
prend 1 élévation du Pôle , oi> aura 
précisément l'endroit où l'on fe trou- 
ve en mer , & au moyen de la Bouflble 
& d'une bonne Carte, on redreflerafa 
route . f . 

. L'Aftronomie&la Géographie ne 
retireront pas moins d'utilité de cette 
découverte. Quel embarras n'y a-t-U 
pas à fe fervir d'une Lunette décent 
pieds de longueur ? L'on retrouvera le 
même effet dans un Télefcope de cinq 
à fix pieds , aufîî facile à tranfporter & 
à diriger fur l'objet , que la Lunette efl 
difficile, embarallante & incommode. 
Mais à quoi bon m'amuferà parler des 
avantages des Télefcopes , pendant 
qu'ils fontdéja fi connus & recherchés? 
Jis agit bien moins ici de les louer,que 
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d'apprendre la manière de les conftrui- 
re. Voici donc quel eft le plan de cet 
Ouvrage. Je le diviferai en quinze Cha- 
pitres : dans les cinq premiers Chapit- 
res je donnerai la conftru&ion d on 
Télefcope de feizc pouces de longueur, 
faifant l'effet dune Lunette de huit 
pieds , j'enfeignerai la compofition de 
le matière des miroirs, &îa manière 
de les polir & de les monter. 
■» Dans les Chapitres fuivans je don- 
nerai la conftru&ion d'un Télefcope 
de fept pouces, qui fera l'effet dune 
Lunette de quatre pieds ; & de plu- 
fleurs autres Télefcopes, depuis deux 
pieds jufqu'à fix & demi de longueur, 
ce dernier fera l'effet dune Lunette 
de cent cinquante pieds. 

Enfin j'ajouterai dans les derniers 
Chapitres un Traité de l'art de travail- 
ler les grands verres obje&ifs d'une 
manière fimple & certaine, auflî-bien 
* que lesOculaires & lesLentilles de tou- 
tes fortes de foyers, avec la conftruc- 
tion des Lunettes & des Microfcopes, 
& leurs principaux ufages. TA- 
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CONSTRUCTION 

D'UN 

TELESCOPE 

, - 

Par REFLEXION, ' 



De Mr. Newton, 



r. 



Ayant feize pouces de longueur, & 
faifant l'effet d'une Lunette de 
huit pieds. 



•HJc5ŒS>Vànï que de traiter des dif- 
31 A $ férentes parties qui compofent 
£*%r^i£ le Télescope par Réfle- 



xion, il eft à propos d'en 
donner une idée générale par une 
dcfcription abrégée. 

A La 



/ 



t Conflruiïion (TunTékfcop* 

Le corps du Télefcope eft un tuyau 
de cuivre de treize Pouces de longueur, 
couvert de chagrin, de deux pouces 
de diamètre dans fon intérieur* 

L'ouverture de ce tuyau eft reftrainte 
l zo lignes par un cercle de cuivre fur 
lequel le couvercle fe monte à vis. 

Dans le fond du tuyau eft un Miroir 
parréfléxion de 9 pouces de foyer, de z 
pouces de diamètre , ouvert par le mi* 
ljeii dç 6 lignes, & foutenu ou côté de 
fa furface polie par trois petites pièces 
de cuivre. 

Derrière ce Miroif eft monté à vis 
un couvercle de cuivre qui le contient 
par le moyen d'un reffort mis entre 
deux* 

Ce couvercle a une ouverture d f un 
pouce de diamètre ,fur laquelle fe mon- 
te à vis le tuyau qui porte les verres, 
long de 1 pouces, & de'd lignes de dia- 
mètre en dedans. Le verre qui eft près 
du Miroir a 3 pouces de foyer: il eft 
plan convexe ; la convéxité eft tournée 
vers le Miroir. Le verre qui eft à 
l'autre bout a 10 lignes de foyer, il eft 
convexe en dedans le tuyau, & con- 
cave en dehors. 

Ce tuyau eft couvert d*un autre tu- 
yau, 
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pat rêfléxion. $ 

yau, qui s'ôte aifément: au bout de ce 
tuyau eft un enfoncement pour rece- 
voir tait, & le mettre à l'abri de la lu- 
mière extérieure. 

Au milieu de cet enfoncement eft un 
petit trou d'un quart de ligne de dia- 
mètre, éloigné du verre intérieui d'en- 
viron 8 lignes, c'eft à travers cfc trou 
que la lumière des objets que l'on ob- 
fervc pafle dans l'œil. 

Les deux tuyaux montés l'un fur 
l'autre ont enfemble trois pouces de 
longueur. Un petit couvercle qui fe 
monte à vis empêche la poufliere de 
pafTer à travers le petit trou , & de 
tomber fur le verre. 

A l'entrée & au milieu du tuyau, du 
côté de l'ouverture de 20 lignes, eft un 
petit Miroir de 18 lignes de foyer, & 
de 8 lignes de diamètre; il eft porté 
par une pièce d'acier d'une ligne d'epaif- 
feur, & de trois lignes de largeur, at- 
tachée & rivée fur une pièce de cuivre 
taillée en queue d'aronde , qui coule 
entre deux autres pièces de cuivre at- 
tachées en dedans le tuyau. La furfa- 
ce de ce petit Miroir eft tournée du 
côté de la furface du grand Miroir, & 
en eft éloignée de dix pouces & demi. 

A z Sur 



I 

4 Conjlruftion d'un iilefcope 

f Sur le côté droit du tuyàu" eft une 
verge de fer, qui pafle à travers deux 
petites pièces de cuivre, dans lefquel- 
les elle tourne librement : à l'extrémité 
qui eft du côté des verres, eft une pe- 
tite pomme qui fert à la faire tourner: 
Pautre extrémité eft à vis, & entre dans 
un écrou qui tient à la pièce de cuivre 
qui porte le petit Miroir. C'eft en 
tournant cette pièce à droit ou à gau- 
che, que l'on approche ou que l'on é- 
loigne le petit Miroir du grand Miroir, 
fuivant la diftance plus ou moins grande 
des objets que l'on obferve- 

Le Télefcope ainfi conftruit eft mon- 
té fur fon pied par le moyen de deux 
grofles vis. Ce piéd a un genou , afin 
de pouvoir haufler & baifler le Télef- 
cope, & le tourner du côté que Ton 
fouhaite. 

La tige qui porte le genou a huit 
pouces & demi de hauteur , & avec 
le genou dix pouces : elle entre à vis 
dans une pièce de cuivre ronde, qui lui 
fert de bafe, & qui eft foutenue par 
trois confollesde 5 pouces de longueur, 
qui ne s'élèvent que de 3 pouces de hau- 
teur. Comme elles forment un écart 
d'environ 8 pouces , elles donnent une 

grande 
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grande ftabilité au pied qu'elles corn- 
pofent , qui a 1 3 pouces de hauteur. , 

Lalumière des objets que l'on obfer- 
ve tombe par l'ouverture de 20 lignes 
fur le grand Miroir qui eft au fond du 
Télefcopej ce Miroir la réfléchit & en 
forme des images dans fon foyer, à 9 
pouces de diftance : ces rayons de lu- 
mière, après avoir formé ces images, 
, tombent fur la furface du petit Miroir, 
çn font réfléchis, & retournant en ar- 
rière paflent à travers le trou du grand 
Miroir, enfuite à travers le verre qui 
eft derrière le Miroir, & forment une 
féconde image de l'objet dans le petit 
tuyau à l'endroit où eft pofé le dia- 
phragme. : # r 

Les rayons qui ont forme cette ima- 
ge traverfènt enfuite le petit verre qui 
eft à l'extrémité du tuyau , ils en for- 
tent parallèles, patient par un petit trou 
d'un quart de ligne de diamètre, & 
entrent dans l'œil de l'Obfer valeur, où 
l'image de l'objet fe peint de la même 
grandeur que fi elle étoit près de lui^ 
quoique réellement bien éloignée. 

Telle eft la difpofition des parties qui 
çompofent le Télefcope. Il s'agit de* 
donner les moyens pour parvenir avec 

A| ■ ' faci- 



W Manifoe de faire les formes 

facilité à fa conftruâion. Afin de trai- 
ter cette matière avec ordre, je Ja di- 
vife en cinq Chapitres. 

Dans le prémier Chapitre, je donne- 
rai la manière de faire les formes fur 
lefquelles on doit travailler les Miroirs. 

Dans le fecord Chapitre, je donne- 
rai la compoûtion de la matière des 
Miroirs, la manière de les fondre, de 
les travailler & de les polir. 

Dans le troifième Chapitre , je don- 
nerai les proportions des différentes par- 
ties du corps du Télefcope, la manière 
de le conftruire,& les précautions qu'il 
faut prendre pour réuffir à l'exécution. 

Dans le quatrième Chapitre, je don- 
nerai la manière de monter les Miroirs. 

Enfin dans le cinquième, je parlerai 
des principaux ufages du Télefcope. 




CHAPITRE PREMIER. 

Manière de faire les Formes pour tra- 
vailler les Miroirs. 

IL y a des Ouvrages où Phabileté de 
l'Ouvrier peut fuppléer à la bonté 

des 
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des ïnftrumens, mais il n'en eft p^s de 
même des formes fur lefquelles fe font 
les Miroirs ; car jamais une forme im- 
parfaite, quelque attention qu'on ait > 
& quelque peine que l'on prenne, ne 

Kourra donner «une figure parfaite à un 
liroirj ainfi fi l'on veut réuffir,ilfkut 
commencer par faire une forme la plus 
éxa&e qu'il fera poffibie. 

il y a bien des manières de faire 
des formes ; la plupart de ceux qui en 
ont parlé , ont propofé des machines d'u- 
ne éxécution difficile , d'une dépenfe 
tronfidérable, & dont la réuffite eft af- 
fez incertaine} car plus les moyens que 
J'on emploie font compofés,&plus il$ 
s'éçartent aifément de la fin que l'oa 
fè pfôpofe; la moindre variation caufe 
des défauts confidérables; les moyens 
les plus fimples font toujours les pi us 
certains. C'eft fur ce principe qu'eft 
fondée la manière que je vais donner 
de faire les formés propres au travail 
des Miroirs; manière auffi (impie que 
certaine pour la réuffite : mais avant 
que de la donner, il faut préparer des 
Arcs de cercles femblables à la couvéxité 
des formes que l'on veut faire. , 



8 Manière de faire Us for met 

* » « 

Article premier. 

iwr* des Arcs de Cercles pour détermi* 
, ner la figure des formes. 

* 

Par Arc de Cercle, j'entends une 
portion de cercle femblable à la fphère 
dorçt on veut que la forme fafle partie; 
on pourroit en faire avec du carton, 
mais il eft plus à propos de les faire avec 
une petite feuille de cuivre, C'eft en 
appliquant ces arcs aux formes que l'on 
veut faire , que Ton juge fi elles ont 
trop ou trop peu de convexité ou de 
concavité, fuivant qu'elles font ou con- 
vexes ou concaves. 

Pour la conftruéiion de notre Télef- 
cope , il faut que le Miroir ait neuf pou- 
ces, ou neuf pouces & demi au plus de 
foyer j & comme les Miroirs concaves 
réunifient les rayons de lumière au quart 
du diamètre de la fphère dont ifs font par- 
tîo , fi l'on donne 9 pouces de foyer au 
grand Miroir , il fera partie d'une fphère 
de 3<5 pouces. 

Lorfoue les arcs de cercle dont on a 
befoin font partie de cercle d'un pe- 
tit diamètre , on prend un compas gar- 
ni 
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toi d'un rèflort & d'un quart de cercle 
qui le traverfe & qui eft tarodé. Au 
moyen d'un écrou on l'ouvre & on le 
ferme autant qu'il eft néceflàire : on 
0 pofè une pointe fur un point qui fèrt 
de centre, & avec l'autre pointe qui 
eft tranchante on décrit & on coupe un 
arc de cercle d'une feuille de cuivre 
mince attachée fur une table dont la 
furface foit unie. Cet arc fc coupe 
éxadement en repayant plufieurs fois 
delTus , & en appuyant fuffifamment ; 
mais comme l'arc pour la grande forme 
eft portion d'une fphèredont N le demi-dia- 
mètre eft plus grand que l'ouverture 
des compas ordinaires, il faut prendre 
une règle d'une longueur convenable; 
on l'attache par un bout avec un clou 
rond fur lequel elle tourne comme cen- 
tre ; à l'autre bout on attache une pointe 
tranchante éloignée du centre de 18 
pouces de diftance : on décrit avec cette 
pointe d'acier une portion de cercle fur 
cette plague mince , & on répafle à plu- 
fieurs fois fur le même trait comme 
avec le compas, jufqtfà ce que l'arc 
de cercle (bit tranché, & on aura un 
arc concave & un arc connexe. 

Comme le petit Miroir ^doit être de > 
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18 lignes de foyer ,& par conféqlient 
faire partie d'une fphère de 6 pouces 
de diamètre, il faudra auflî couper un 
arc de cercle femblable , lur une plaque 
de cuivre mince , avec un compas tel 
que je viens de décrire, ou bien, au 
défaut de compas , en fe fervant d'une 
petite règle pareiile à celle dont je viens 
de donner la defeription , & dont la poin- 
te tranchante fera éloignée du centre 
du clou rond fur lequel elle doit tour- 
ner, de trois pouces de diftance, & 
Pon aura encore deux arcs de cercles 
d'une fphère de 6 pouces de diamètre, 
dont l'un fera concave, & l'autre con- 
vexe, 

Article second. 

Faire un modèle pour la forme du grand 
Miroir de neuf pouces de foyer. 

Il faut arrondir un morceau de gla- 
ce brute d'un doigt d'épaiflèur , ap- 
plani d'un côté , & d'environ 7 pou- 
ces de diamètre : pour arrondir une gla- 
ce fi épai(îe,on la pofe fur le bord dune 
pierre à l'endroit que l'on veut caffer, 
& on aHat avec un marteau ce qui ex- 
laede , enfuite on l'ajufte proprement en 

l'écar* 
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Fécarriflànt avec des pinces telles qu'elles 
font répréfentées dans la Figure h On 
attache ce morceau de glace fur une 
pierre un peu plus grande ,& d'un pou- 
ce ou deux d'épaiflèur, afin que lapefàn- 
teur lui donne une Habilité fuffifante 
dans le travail. 

Si la glace n'eft point applanie , il 
faut pour la dreflèr y mettre du grès 
palTé par un tamis & mouillé, & Pufer 
avec un morceau de glace un peu plus 
petit , jufqu'à ce que les deux glaces fe 
touchent également par- tout. Alors 
on prend un morceau de glace de 3 
pouces de diamètre qui foit arrondi , on 
jette fur la grande glace du grès paflTé, 
on le mouille légèrement, & appuyant 
glace contre glace , on conduit celle de 
deflus, que l'on tient à la main par le 
moyen d'une molette (c'eft un mon- 
ceau de bois rond & d'un pouce d'é* 
paiflèur y attaché avec du maftic), on 
la conduit , dis- je , de manière que 
l'on décrive à chaque tour de main un 
cercle qui paflê par le centre de la 
grande plaque de verre, & qui fe ter- 
mine vers le bord de cette même pla- 
que 5 c'eft- à- dire, qu'il faut que fç 
milieu du petit morceau de glace pas- 
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fe par le milieu de la plaque de gla- 
ce inférieure , & qu'il paflfe enfuite 
vers le bord de cette même plaque , 
de forte que tout le morceau de glace 
fupérieur ne déborde le morceau de 
glace inférieur que d'environ un de- 
mi-pouce: on le conduit ainft en avan- 
çant infenfiblement tout autour de la 
grande plaque de glace, le plus régu- 
lièrement qu'il eft poflible , afin qu'elle 
fe creufe également. Il faut avoir foin 
aufli de tourner peu à peu fur lui-mê- 
me le morceau de glace que Ton tient 
à la main, aufli- bien que la grande pla- 
que de glace fur laquelle on travaille, 
& qui fert de baflin. Lorique la pla- 
que inférieure commence à fe creufer, 
on y préfente de tems en tems l'arc de 
cercle convexe , & l'on creufe jufqu'à 
ce qu'il s'applique également par- tout, 
.& l'on aura un baflin faifant portion 
d'une fphère de jtf pouces de diamètre. 

C'eft dans ce baflin qu'il faut faire 
te modèle convexe pour la forme des 
Miroirs. On prend un morceau de gla- 
ce de 4 lignes d'épaifiêur, & de 4 pouces 
& demi de diamètre, il faut l'arrondir 
avec les pinces, & y former un bizeau 
tout autour dans un baflin de fer fiu- 

ftnt 
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iint partie d'une fphère de 9 à 10 pou- 
ces de diamètre. Au défaut de ce 
baflin de fer, il n'y aura qu'à l'arron- 
dir proprement, & adoucir le bord fur 
un grès qui foit un peu tendre. Lors- 
que le bord fera uni & rond , on le 
travaillera djms le baffin formé fur la 
grande plaque de glace, de la même 
manière qu'on y a travaillé le prémier 
morceau de 3 pouces de diamètre , qui 
a fervi à la creufer,au-lieu qu'il auroit 
été difficile de le faire avec un morceau 
d'un plus grand diamètre. Il fautéxa- 
miner de tems en tems avec l'arc de 
cercle fi le baflin y eft toujours con- 
forme ; s'il n'étoit pas aflèz creux, il 
faudroit le creufer avec le verre de 3 * 
pouces } fi au contraire il étoit trop 
creux, il faudroit continuer à y travail- 
ler avec le grand verre de 4 pouces & 
demi ; en fajfànt des cercles plus grands, 
& qui débordent davantage la grande 
plaque: on continue à travailler ce verre 
qui doit fervir de modèle, fins y atta- 
cher de molette (car lorfque l'ouvrage 
commence à être avancé, les molettes 
ne fervent qu'à corrompre la figure 
fphérique) > on continue , dis- je, jufqu'à 
ce qu'il fe trouve delà convexité qu'on 
; \j dé«» 
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défîre, ce que l'on connoîtra en y ap- 
pliquant Tare de cercle concave j lorf- 
que cet arc s'appliquera éxaétertient par- 
tout fur le modèle, il n'y aura qu'à 
l'adoucir d'abord avec le grès, enfuite 
avec de l'émeril en poudre un peu 
mouillé. Cet émeril s'achète chez les 
Lapidaires ou chez les Marchands Quin* 
quailliers qui vendent des limes & au- 
tres outils. On en remettra à plufïiiers 
fois, jufqu'à ce que les deux mor- 
ceaux de glaces foient bien adoucis , & 
fe touchent également par- tout, ce 
qui arrivera, fi l'on a fuivi dans le tra- 
vail la manière que j'ai déjà preferite, 
& que je répète encore ici; fa voir, fi 
l'on a eu foin de tourner le verre que 
fon tient à la main , infenfiblement 
fur lui-même, en le conduifant de telle 
forte que fon centre décrive des 
cercles qui paflent par le centre & en* 
fiiite vers le bord du baffin de verre, 
& qui avancent peu à peu tout autour 
de ce baffin, qu'il faut auffi tourner de 
tems en tems, afin qu'il devienne é* 
xa<5l, aufli bien que le modèle qui y au* 
H été travaillé* 

Si l'ôn avoit une forme de cuivre con- 
cave faifant partie d'une (phère de 35 

pou- 
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pouces de diamètre, qui fût régulière, 
il n'y auroit qu'à y travailler le mor- 
ceau de glace de 4 pouces | après l'a- 
voir arrondi, on auroit en peu de tems 
un modèle. 

A 

Article troisième. 

♦ 

Faire un modèle four la forme du Mtroir 
de 18 lignes de foyer. 

p 

1 

Comme cette forme doit avoir une 
grande convéxité,& qu*il faudroit em- 
ployer bien du tems à creufer un verre 
de cette profondeur, voici une autre 
manière. 

On prend un morceau de plomb de 
deux pouces & demi de diamètre, & 
épais de trois quarts de pouces, on 
l'arrondit fur le tour, en lui donnant 
1 pouce l de diamètre, on y forme 
une convexité femblable à l'arc de cer- 
cle concave qui fait partie d'une fphère 
de 6 pouces de diamètre dont j'ai déjà 
parlé, on l'applique plufieurs fois, & 
on continue à travailler jufqu'à ce que 
l'arc de cercle touche également par- 
tout. 
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On prend enfuite un autre morceatt 
de plomb de deux pouces & demi de 
diamètre que l'on monte auffi fur le 
tour , on l'arrondit , on y creufe une con- 
cavité femblableà Parc de cercle con- 
vexe qu'on y applique plufieurs fois, 
jufqu'à ce qu'enfin ilsfoient tout-à-fait 
conformes l'un à Pautre; alors prenant 
le prémier morceau de plomb, après 
l'avoir attaché à une molette avec du 
maftic; on le couvre avec du grèsfin& 
mouillé, on l'applique fur la forme con- 
cave qui eft montée fur le tour, auquel 
on donne le mouvement ,& on les tra- 
vaille l'un fur l'autre, en tournant 
fenfiblement le pomb qu'on tient à la 
main, & le conduifant vers le centre 
de la forme , & du centre vers la 
circonférence. On remet du grès à 
plufieurs fois, & l'on continue jufqu'à 
ce que ces deux morceaux de plomb 
fe touchent également par-tout, & foient 
bien adoucis ; alors on les lave , on 
y met de Pémeril mouillé , » on 
continue de les travailler jû(qu'à ce 
qu'ils paroiflent parfaits l'un & l'autre, 
&>on aura un modèle convexe pour 
la forme du petit Miroir. 

Si l'on avoit une forme de cuivre 

con- 
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Concave faifânt partie d'une fphère de 
6 pouces de diamètre, qui fût éxa&e, 
il n'y auroit qu'à y travailler un verre 
de 1 pouce \ , ou même 1 pouce \ de 
diamètre, & Ton auroit promptement 
le modèle que l'on fbuhaite. 

Si n'ayant point de formes de cuivre 
pour y faire fes modèles , & ne vou- 
lant point paffer le tems néceflàire à 
les faire, fuivant les préceptes que je 
viens de donner, on vouloit cependant 
avoir la fatisfaélion de faire foi-même 
un Télefcope , on n'auroit qu'à faire 
travailler par quelque ouvrier un verre 
de 4 pouces \ de diamètre & de 4 li- 
gnes d'épaifleur dans un bon baflin fai- 
fànt partie d'une fphère de 36 pouces 
de diamètre , & un autre verre de 1 
pouce \ de diamètre dans un ba(Tin fai- 
fànt portion d'une fphère de 6 pouces 
de diamètre, on auroit (ans peine & fans 
embarras les deux modèles néceflaires 
pour faire les deux formes de cuivre 
pour les deux Miroirs qui compofent le 
Télefcope. ' 
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Article Quatrième. 

% v Mouler les modèles en fable. 

Si Ton ne vouloit point avoir la pei- 
ne de fondre foi-même Ces formes, il 
n'y auroit qu'à donner les modèles à un 
bon Fondeur en cuivre , à qui on re- 
commanderont de les mouler exacte- 
ment , & d'employer à fa fonte du 
cuivre où il n'y ait point de limaille de 
fer mêlée j car s'il y en avoit , la forme 
ne vaudroit rien : mais comme on peut 
fe trouver dans des endroits où il n'y 
ait point de Fondeur , on feroit bien- 
aife d'être en état de les fondre foi- 
même; ainfî afin de ne rien laifler à 
défirer , je vais donner la manière de 
mouler les formes en fable , & enfuite 
çelle de fondre le cuivre. 

Il faut avoir deux chaffis de bois de 
même grandeur, (comme on voit dans 
la figure 2 & 3) longs d'un pied & lar- 
ges de huit à dix pouces. Chacun de 
ces chaffis confifte en quatre morceaux 
de bois emboîtés l'un dans l'autre quar- 
rément. Il faut que le côté du bois qui 
eft en dedans le quarréfbit un peu creufé 

pour 
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pour retenir le fable. Un de ces chas- 
fis fur un côté porte trois chevilles, qui 
s'élèvent environ d'un pouce au- deflus, 
une de ces chevilles eft au milieu d'une 
des traverfes de 8 pouces, & les deux 
autres font fur les deux traverfes d'un 
pied de longueur. A l'autre chaflis il 
y a trois trous qui correfpondent aux 
trois chevilles , de forte qu'en appli- 
quant les deux chaffis l'un fur l'autre, 
ils fë trouvent joints enfemble. Les 
deux traverfes où il n'y a point de 
chevilles font creufées par le côté par 
où elles fe touchent, de manière qu'il 
y a dans cet endroit une ouverture d'uri 
pouce de largeur , & de deux ou trois 
pouces de longueur ; c'eft par- là que 
l'on coule la matière. 

Telle eft la conftntâion des chaflis. 
Il s'agit d'avoir à préfent du fable qui 
foit propre à la fonte. Calui dont les 
Fondeurs de Paris fe fervent, eft un 
fable très fin de couleur jaune; il fe 
tire de Fontenay-aux-Rofes près Paris % 
on prend une quantité fuffifànte de ce 
fable, après l'avoir paffé par un tamis, 
on le mouille légèrement, & feulement 
juitant qu'il faut pour que les grain* 
puiflent s'unir les uns aux autres, on le 
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remue & on le bat avec uu morceau 
de bois en forme de palette. 

Lorfqu'il elt préparé, on prend une 
planche un peu plus grande que lechas- 
fis, on la pofe fur une table, on y met 
le chaffis qui n'a point de chevilles, de 
manière que l'entaille (bit fur la plan- 
che, on pofe les modèles en forte que 
le côté qui doit fervir foit au-defliis, & 
prenant un petit fac de toile fine, dans 
lequel on met du charbon pilé , on en 
fecoue la poudre fur les modèles, en- 
fuite avec un foufflet on enlevé légère- 
ment ce qui n'efl point attaché , on 
couvre les- modèles de fable, on l'en- 
tafTe avec les mains, on le bat avec un 
maillet, & lorfque le fable eft bien dur 
& bien entafie, on racle avec un mor- 
ceau de lame d'épée le fable qui fur- 
pafle le chaffis & qui eft inégal , on çn 
prend de nouveau que l'on répand é« 
gaiement par-tout , on pofe une plan- 
che de (Tus de la même grandeur que la 
précédente , & on enlevé le tout en- 
femble, que l'on retourne en mettant 
deflus ce qui étoit defibus , on ôte la 
planche fur laquelle étoient pofés lçs 
modèles, & avec la pointe d'un cou- 
teau' on coupe un peu du feble qui 

; s eft 
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eft au bord des modèles , en faifant 
comme une petite goutière tout au- 
tour , afin qu'ils quittent aifément le 
fable fans qu'il s'égraine. 
' Après cela l'on jette de la poudre de 
charbon en fecouant le petit fac que «•> 
Ton nomme Ponfif , on enlevé encore 
ce qu'il y a de, trop , en donnant un 
coup de foufflçt, Ton met l'autre chas- 
Cs, dont on fait entrer les chevilles 
dans les trous du prémier chaflîs , en- 
fuite l'on jette du fable fur les modèles, 
on l'eritafle avec les mains, comme la 
prémière fois, on le bat avec le mail- 
let, on ôte tout le fable qui excède le 
bois du chaflîs en le raclant avec la la- 
me d'épée, on en répand du nouveau 
également, on pofe une planche defTus, 
on retourne les deux chafiis en même 
t<ems, on donne quelques petits coups 
de maillet deiïus , pour ébranler les 
modèles, afin qu'ils quittent plus aifé- 
ment le fable j on fépare un peu les 
deux chafiis l'un de l'autre de 2 ou 3 
lignes T ou donne encore quelques pe- 
" tits coups, & enfin onlçs fépare tout- 
àrfait. On éxamine avec attention le 
moule de deflus où doit être imprimé 
le bon côté des modèles , & s'il y a 
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quelque endroit de défedtùeux qui Ce 
puifle réparer, on y met un peu de fa- 
ble dans les endroits où il manque, en 
mouillant légèrement la place. Si le 
morceau de Table détaché eft un peu 
„ gros, on mouille l'endroit où il faut Te 
placer, on le remet & on pafle même, 
s'il le faut, une épingle à travers pour 
le retenir. Enfuite on pofe le chaflis 
doucement fur l'autre, on jette un peu 
de fable deflfus, on le bat avec le mail- 
let, & on racle encore le fable qui ex- 
cède le bois, on en répand de nouveau, 
on pofe une planche deflfus , & on fé- 
pare les chaflis l'un de l'autre, comme !a 
prémière fois, en y donnant quelques 
coups de maillet. 

Si le fable de ce chaflis n'avoit point 
bien pris la figure dé la forme , il fau- 
drait recommencer à mouler. Quand 
le moule a réufli , on forme un fi lion 
fur le fable d'un des chaflis, depuis le 
creux du moule jufqu'à l'endroit où le > 
bois eft entaillé; ce fillon s'appelle le 
jet, parce que c'eft par-là que la ma- 
tière coule dans le moule. 

Lorfqu^il y a plufieurs modèles dans 
le fable, on fait un jet principal , du- 
quel on tire autant d'autres jets qu'il y 
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a de pièces de moulées ; car chaque 
pièce doit avoir un jet particulier : il 
faut prendre garde que le âble du jet 
ne s'égraine j pour éviter cela on paffe 
les doigts par-deflus en appuyant , afin 
de le reflèrrer. 

On pourroit avoir des bâtons de la 
groflèur du doigt qui feroient tournés, 
qu'on poferoit en même tems que les 
modèles, & qui formeroient les jets qui 
fe trouveroient moulés proprement. 

Article Cinquième. 

Faire un Fourneau pour fondre. 

Comme dans la fuite nous emploie- 
rons dans nos fontes de Miroirs des ma* 
tières dont la fumée eft dangereufè , il 
cft à propos de conltruire le fourneau 
dans un endroit où il y ait Jgrand air, 
comme dans un jardin ou fur une ter- 
rafle de maifon. 

On prend des briques telles que cel- 
les dont on conftruit les cheminées, on 
fait un fondement quarré de 8 à iq 
pouces d'épaiflëur, & dont chaque cô- 
té ait environ 20 ou 24 pouce*;, eu fui- 
te on élevé fur cette mafle quatre murs 
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aufli de briques d'environ 6 pouces d'ét 
paifleur, & de 1 5- pouces de hauteur, 
en forte cju'il fe trouve au milieu un 
efpace vuide de 10 pouces de largeur; 
on laiflë au bas du fourneau une petite 
ouverture pour retirer les cendres, qui 
fe bouche avec une brique j au-deflus 
de cette ouverture on met une grille 
de fer. Sur un des murs eft attaché un 
tuyau de taule de 7 à 8 lignes de dia- 
mètre qui defcend vers le bas du four- 
neau & entre dedans , le bout étant - 
recourbé à environ quatre pouces au- 
deflus de la grille. Dans le haut de 
ce tuyau, qui eft aufli recourbé, entre 
le bout d'un foufflet double. On cou- 
vre ce fourneau avec une brique quar- 
rée & épaiflè d'un pouce ou deux. Si 
l'on ne fe fert pas fouvent de ce fourneau, 
il fuflit de le conftruire fur la terre, fans 
y faire de fondement; on élève quatre 
murs de Pépaiflèur d'une brique, & de 
15 pouces de hauteur , comme pour 
le fourneau précédent , on y met de 
même un tuyau pour le foufflet ; & 
lorfque l'on a fini de fondrp, on le dé* 
molit, C Ton juge à propos , & Ton 
Sarde les briques pour une autre occa- . 
fzon. 
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L'on peut encore faire faire un four- 
neau par un Potier de terre qui aura en 
dedans une capacité de 10 pouces, & en- 
viron 18 pouces de profondeur; à 3 
ou 4 pouces près du fond , on mettra 
. une grille de fer pour que la cendre 
pui(Te tomber dans le bas, où il y aura 
une ouverture pour la retirer , que l'on 
bouchera avec une pièce qui y convien- 
dra. 11 faut que le Potier faffè un pe- 
tit canal au-dehors du fourneau ; Pex- 
trémité de ce canal fera recourbée & 
communiquera dans le fourneau à 4 
pouces au-defius de la grille de fer ; ce 
canal fera aufli recourbé par en haut, 
afin qu'on y puiflê mettre le bout du 
foufileti ce fourneau doit fe couvrir a- 
vec un petit Dôme où il y aura trois 
ou quatre trous que l'on fermera avec 
des bouchons qui y entreront exacte- 
ment. La commodité de ce fourneau, 
p'eft qu'Qn peut le tranfporter facile* 
ment où l'on veut. 

• '< » 
■ ■ • > 

Article Sixi eme. 

Fendre le cuivre four faire les formes. 

JL,e cuivre eft un métail qui réfifte 

B y long- 
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long tems au feu & eft très difficile à fon- 
dre ; le cuivre naturel eft rouge , mais 
lorfqu'il eft mêlé avec une pierre qui fe 
nomme Calamine , il devient jaune, & 
>eft connu fous le nom de Ltton. Il eft 
très bon pour faire des formes. 

JLprfque Ton veut fondre, on met au 
fond du fourneau un morceau de bri- 
que de 2 pouces d'épaifTeur, on y pofe 
le creufet , qui doit être couvert d'un 
couvercle de même terre , fait de façon 
qu'on puiflè aifément Pôter avec les 
pinces. On emplit le fourneau de char- 
bon, que l'on range autour du creufet y 
& même au-deflus, en y mettant queC 
ques charbons allumés, on laiflë Je four- 
peau ouvert par en bas, afin que Pair 
pafle librement pour allumer le char- 
bon. Lorfque le creufet eft tout rou- 
ge, auflï-bien que le dedans du four- 
neau, on remet du charbon, on ferme 
le fourneau par en bas, on le couvre 
par enhaut, en laiflant quelque ouver* 
ture, & on fait jouer le fbufflet $ en- 
fuite l'on met dans lé creufet avec une 
cuilliere de fer ou des pinces, le cuivre 
coupé par morceaux. On continue à 
mettre du charbon, on fouffle, & le 

cuivre fe fond afTes promptement. Sî 

on 
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on mettoit le cuivre au feu en même- 
tems que le creufèt , s'échauffant par 
dégré, il feroit très difficile à fondre, 
au -lieu qu'étant mis dans un creufèt 
tout rouge, le feu lefurprend & le fond 
aifément. Quoique le cuivre foit fon- 
du, il faut le laifler quelque tems en 
fonte, remettre du charbon, & fouf- 
fler jufqu'à ce qu'il foitaufli liquide que 
de l'eau , mais fur- tout on doit bien 
prendre garde de laifler tomber dans le 
creufet quelque charbon humide, ou 
quelques goûtes d'eau , car dans l'in- 



fîté, & bruleroit tout ce qu'il rencon- 
treroit. 

Pendant que le cuivre fond , on fai$ 
allumer du charbon par terre, on pofe 
une partie du moule d'un côté,& l'au- 
tre partie de l'autre .côté, de forte 
qu'elles fe. foutiennent mutuellement 
par en-haut & couvrent le feu, qui les 
feche & échauffe, & les met en état de 
recevoir la matière qu'on y doit cou r 
1er. Mais avant que d'y jetter la ma^ 
tière, il faut nettoyer les deux côtés 
du moule & le jet avec une patte de 
Lièvre , de peur que quelques grains 
de fable détachés ne gâtent l'ouvrage j 




fortiroit avec impétuo- 
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enfuite il faut enfumer les deux parties 
intérieures du moule en les palfant fur 
la fumée d'un fkmbeau de réfine, afin 

2ue la matièrecouie aifément par-tout. 
)n les rejoint enfemble , on les met 
entre deux planches dans une preffè 
que l'on ferre, on incline le moule fur 
le côté dont l'on veut que le cuivre 
par fà pefanteur prenne éxaâement la 
figure, on écume la matière, on prend 
le creufet avec les tenailles, que l'on 
fait chauffer, de peur qu'il ne caffe par 
le froid ; on verfè dans le moule la 
quantité de matière néceffaire pour 
l'emplir, & on la laiffe refroidir. 

Article Septième. 

Donner aux formes une figure exactement 

ffhirique. 

Après avoir retiré les formes du 
mo.ule, il faut prendre la plus grande, 
l'attacher fur une table, & creufer des- 
fus un verre arrondi de 3 pouces de 
diamètre, qui fer vira dans la fuite à fi- 
nir la forme. Après que le verre eft 
creufé, on détache la forme & on la 
travaille avec du grès paffé par un ta- 
mis 
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mis dans le grand baflin de verre de 7 
pouces de diamètre , de la même ma- 
nière qu'on a travaillé le modèle, fans 
fe fervir de molette, conduifant la for- 
me dans fon baflin feulement avec la 
main ; on continue à y mettre du grès 

à travailler jufqu'à ce qu'elle pa- 
roifle s'ufer également par-tout: alors 
on lave la forme & le verre ; & pre- 
nant de l'émeril en poudre, on con- 
tinue le travail. Lorfque l'émeril eft 
ufé, on Pote avec une éponge, qu'on 
lave dans un vaifleau plein d'eau , 
que l'on réferve pour l'ufage que je 
dirai dans la fuite. Quand la. forme de 
cuivre paroît également atteinte , on 
l'attache fur une pierre avec du ma- 
ftic, on y travaille le verre de trois 
pouces avec de Pémeril , dont on chan- 
ge à plufieurs fois,& la dernière fois 
*on continue avec le même , jufqu'à 
ce qu'elle foit bien adoucie; c'eft alors 
que l'on voit fi la forme eft parfaite, 
car elle doit être adoucie également 
par- tout, & en finiflant de travailler, 
la main ne doit fentir rien qui l'arrête. 
Si au contraire on fent en de certains 
endroits quelque réfiftance , & que la 
forme ne paroiflè pas adoucie également 

? * par- 
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par-tout, il faut recommencer à trt^ 
vaiiler avec le grès , fi le défaut eft 
confidérable , finon avec le gros éme- 
ril, jufqu'à ce que l'on foit parvenu au 
point de perfedion que Ton défîre. 
Cependant s'il n'y a que trois ou guâ- 
tre lignes du bord de la forme qui ne 
s'adouciflè point , on pourra s'en lervir , 
elle fe perfectionnera en travaillant, 

A i'égard de la petite forme de cui- 
vre , après y avoir attaché une molçtte 
de 5 à 6 lignes de hauteur , dont il 
feroit même avantageux de fo pa(Ter,fi 
l'on pouvoit, on la travaillera dans le 
baffin de plomb dans lequel le modèle à 
été travaillé, & on continuera jufqu'à 
ce que la forme foit bien unie , & ait 
pris une figure éxa&ement fphérique. 
Après le grès on lave le baffin & la 
forme, & l'on fe fert d'émeril , dont on 
change à plufîeurs fois; enfin à la der- 
nière on s'en fert jufqu'à ce que la for- 
me (bit adoucie; fi elle l'eft également 
par- tout, c'eft une preuve qu'elle eft 
éxaéie , ce qui fe connoîtra enedre plus 
fûrement au prémier Miroir que l'on 
fera deflus. Mais fi elle n'eft point en* 
core parvenue à cette perfetâion , l'on 
fera obligé de creufer un petit verre de 

15 li- 
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r $ lignes de diamètre , que Ton tra- 
vaillera deflus la forme, d'abord avec 
le grès, enfuite avec l'éraeril , jufqu'à 
ce qu'elle s'adoilcifle également. 

Si l'on eft dans le deflfein de faire un 
grand nombre de Miroirs, il fera à pro- 
pos d'avoir deux formes de chaque for- 
te , dont on perfectionnera une grande 
& une petite , pour achever les Mi- 
roirs, & dont les deux autres ferviront 
à les ébaucher. Mais fi l'on n'en veut 

S oint faire un grand nombre, une gran- 
e forme & une petite fuffiront, II 
feroit encore nécefTaire d'avoir plufieurs 
formes, fi au-lieu de fondre les Miroirs 
dans le fable , on vouloit les fondre 
dans des moules de cuivre ^ comme je 
le dirai dans la fuite. 

Article Huitième. 

Faire les modèles pour les Miroirs. 

Pour faire les modèles des Miroirs, il 
faut prendre un cercle de bois ou de 
carton de 2 pouces £ de diamètre, Se 
de 6 lignes de hauteur, le pofer fur la 
forme de 4 pouces J, l'arrêter fixement 
avec un fil de fer , qui paflèra par- 
ce*- 

• N 
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defliis & par-defîbus la forme en fècrol- 
fant, faire fondre du plomb, le couler 
au milieu de ce cercle fur la forme 
dont il prendra la figura. 

Enfuite on mettra ce morceau de 

Î)lomb fur le tour pour l'arrondir , eh 
eréduifant à 2 pouces de diamètre; fi 
la concavité eft inégale & a quelque 
défaut, on la creufera de nouveau, en 
la rendant conforme à l'arc de cercle , 
convexe faifant partie d'une fphère de 
36 pouces de diamètre, & Pon y fera 
au milieu un trou de 6 lignes d'ouver- 
ture. Lorfque ce côté fera achevé , on 
le changera & on le travaillera de l'au- 
tre côté , qu'on rendra plat. Il faut 
qpe le modèle renfle un peu vers le 
milieu de fon épaifleur , qui doit être 
de 4 lignes, afin qu'on pui(Te aifément 
le tirer du fable en le moulant. Il eft 
bon d'avoir deux modèles en plomb , 
afin que fi en fondant, une pièce a 
quelque défaut, on en trouve du moins 
une de bonne. Voyez la Fig. 4. 

Pour le modèle du petit Miroir, if 
faut prendre un petit cercle de bois ou 
de carton de 10 à 12 lignes de diamè- 
tre, & de 8 lignes de hauteur , le po- 
fer fur la petite forme , l'arrêter avec 

un 
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bh fil de fer qui paflera par-deflus Se 
par-deflbùs la forme en fe croifâht, fai- 
re fondre du plomb , le couler au mi- 
lieu de cè cêrcle fur la formé , dont il 
prendra la figure. 

Enfuite oh le réduira furie totir à huit 
lignes de diamètre, & on le creuferâ 
conformément à l'arc de cercle conve- 
xe faifant partie d'une fohère de 6 pou* 
ces de diamètre, fuppolé qu'il s'y trou- 
ve quelque inégalité. Lôffque ce côté 
fera achevé, on le changera, & on fe- 
ra l'autre côté , qu'on réduira à 6 lignes 
de diamètre. Ce modèle atira 5 à 4 
lignes d'épaifleur; comme les petits mi- 
roirs manquent plus âifémdnt à la fon- 
te que les grands, il fera bon d'avoir 
pour deux grands modèles trois petit* 
modèles. Voyez la Fig. j. 

Lorfquè les grands & petits modèles 
feront achevés fur le tour, il faudra les 
travailler chàcun fur letirs formes, d'a- 
bord avec du grès, enfuite avec de l'é* 
meril, jufqu'à ce qu'ils foient bien a* 
doucis. 
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Ariicle Neuvième. 
Mouler en fable les modèles de Miroirs. 

Ces modèles fe moulent dans le fa- 
t>le , comme les formes de cuivre. On 
les range dans un chafïïs fur une plan- 
che , en mettant la furface concave 
au-deflus. Afin que les Miroirs (oient 
percés, on fait de petits cylindres de 
fable ou de terre graffe , que l'on paî- 
trit & que Ton roule fur une table, on 
leur donne un pouce de longueur & 6 
lignes de diamètre , on les fait fécher 
à l*air & enfuite au feu, & on les met 
dans les ouvertures des modèles ; le 
bout qui excède s'engage dans le fable 
dont on les couvre, on le bat avec le 
ipaillet, afin que la furface du moule 
(bit dure & unie. # 

Lorfque cette prémière partie du 
moule cft finie, on pofe fur lechaffis, 
après y avoir répandu également un 
peu de fable , une planche que Ton 
prend en même tems que celle de des- 
fous , & on retourne tout enfemble j 
on Ôte la planche qui fe trouve deflus 
l'autre côté , on coupe le fable autour 

.des 
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des modèles avec un couteau , de deux 
lignes de profondeur , pour qu'ils (e 
dégagent plus aifément, lorfqu'on vou- 
dra les en retirer j on fecoue un ponfif 
de charbon, afin que les deux parties 
du moule fe pûiflênt féparer , fans que 
le fable de l'un s'attache au fable de 
l'autre: on polê le fécond chaffis, on 
l'emplit de fable, on le bat , on en ré- 
pand de nouveau , on pofe defius une 
planche, on retourne le tout, on don- 
ne quelques coups de maillet, afin que 
les modèles s'ébranlent acquittent aifé- 
ment le fable , on fépare les chaflïs & 
on ôte les modèles , en prenant garde 
d'arracher les cylindres qui tiennent 
dans le fable j enfin on forme le jet. 
S'il y a quelque défaut au moule, fur- 
tout du côté de ht furface concave des 
Miroirs, il faut le réparer. Si le défaut 
eft confidérable , on recommence à 
mouler le côté qui n'a pas réuffi; en* 
fuite on laifle fecher à Pair les deu* 
parties du moule. Lorsque l'on eft prêt 
à fondre, on les fait chauffer fur un feu 
de charbon, & avant que de les joindra 
enfemble , on les paffe fur la fùtn&k 
d'un flâmbeau de réfîne , on tes té* 
joint, on les met entré étvtt pJalieh&j 

C 2 au 
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au milieu d'une prefle bien ferrée, ÔC 
il n'y a plus qu'à y couler la matière 
dont je donnerai la compofition. 

Article Dixième. 

- 

» Faire des moules de cuivre four les 

Miroirs. 

m • 

Comme il arrive très fouvent qu'il 
fe détache quelques grains de fable qui 
empêchent que la furface des Miroir* 
ne foit aufli unie qu'elle devroit être , 
je préfère aux moules de fable , des 
moules de cuivre. La matière s'y mou- 
le proprement, & on évite le tems & 
la peine de faire des moules à chaque 
fonte. 

On creufe fur le tour dans un mor- 
ceau de bois un enfoncement de deux 

Souces de diamètre & de quatre lignes 
e profondeur, de manière que le dia- 
mètre du fond foit d'une ligne plus pe- 
m tit que le diamètre de l'entrée, au mi- 

}ieu on réferve un petit cylindre de 4 
ignés de hauteur, de 6 lignes & demie 
de diamètre par l'extrémité, & de 7 
lignes de diamètre vers (a ba(e,on don- 
lie trois lignes d'épaifleur à toutçla boete. 

Sur 
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Sur le côté de cette boete il faut col- 
ler une petite pièce de bois d'un pcar 
ce de longueur, de 8 lignes de largeu r 
par le bout qui eft attaché à la boete, 
de il lignes de largeur par l'autre bout, 
& de 8 lignes d'épaiffeur , il faut que 
cette pièce foit entaillée de manière 
que le fond (oit d'une ligne plus étroit. 
On donne ce modèle à un Fondeur, 
afin d'avoir une pièce de suivre qui (bit 
femblabJe; entuite on travaille fur le 
tour le dedans de k boete feulement, 
en confervant le fond d'une ligne plus 
étroit que l'entrée , & le cylindre d'u- 
ne ligne plus étant pas fon extrémité 
que vers fa bafe,afin que la pièce qu'on 
y moulera en pui(Te aifément foi tir. On 
adoucit avec une lime l'ouverture qui 
doit faire une efpèce d'entonnoir, on 
abat la partie du cercle qui empécheroit 
la fonte de couler dans le moule. Cette 
boete doit être appliquée fur une forme 
femblable à celle fur laquelle oh tra- 
vaille les Miroirs, de manière que les 
bords joignent bien partout, & qu'en 
même tems le cvlindre du milieu tou- 
che auffi fur la forme. Pour y parve- 
nir aifément, il faut le creufer un peu 
au milieu , en forte qu'il ne touche 

/ . > C 3 que 
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que par les bords, & travailler la boete 
fur la forme avec un peu d'émeril. 
Lorfque Ton veut fe fervir de ce mou- 
le, on y met avec un pinceau une 
couche d'ocre délayé dans de Peau j & 
après Tavoir fait chauffer, on le place 
dans une prefle en Pinclinant un peu 
fur le côté où eft la forme, & on y 
coule la matière. On Pôte de la prefle 
lorfqu'il eft refroidi , & on retire la 
pièce qui y eft moulée exactement , a- 
vec le jet , que Pon abat , après avoir 
donné un coup de lime à Pendroit où 
Pon veut le féparer. 

On fera un moule de cuivre pour les 
petits Miroirs de la même manière que 
pour les grands, excepté cju'il n*y au- 
ra point de cylindre au milieu. On fe 
fervira d*une petite forme femblable à 
celle fur laquelle on travaille les petits 
Miroirs. Pour une plus facile intelli- 
gence y voyez les Fig. 6 fie 7. 
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«•S*^**^^ ~>¥.i ->¥.î 

CHAPITRE SECOND. 

De la matière des Miroir s\ & à* la ma- 
nière de les travailler £5? de les polir. 

■ 

QUélque peine que vous preniez 
enraient un Miroir de métail, 
• à lui donner une figure réguliè- 
re, & quelque tems que vous emploiez 
à le polir, fi la matière n'elt pas d'une 
bonne compofition , le fuccè$ ne répon- 
dra point à vos cfpérances. 

Cette matière doit être dure, caflân? 
te comme le verre , pleine & ferrée , 
n'ayant prefque point de pores fur (à 
furface, capable d'un poli plus vif que 
les miroirs de glace, & qui fe confcrvç 
fans (e ternir. Voici une compofition 
dans laquelle une longue expérience a 
fait voir que ces qualités font réunies, 
avec la manière de travailler & de po? 
lir lesMiroirs qu'on en fera. 

* 

. C 4 Ar- 



4<i Delà matière 4es Miroirs % 

Article premier. 

■ 

Cotppofîtion de h matière des Mirpirs. 

L'on prend vingt onces du plus fin 
puivre rouge , qu'on nomme Cuivre- 
rofette. 

Neuf onces çfétain d'Angleterre 4u 
prèmier affinage mis en grenailles ; au 
défaut de cet étain on prend de celui 
qui vient des Indes, qui eft par livre, 
& que l'on nomme Etain en-petit-Çha- 
peau. _ 

Huit onces d'arfenic blanc. 

Telle doit être la proportion des jna- 
tières qui entrent dans la cpmpofitioa 
des Miroirs , & qu'il faut fqivre exa<5te- 
ment dans les diverfes quantités dont 
on aura befoin. Comme chaque Miroir 
pèfe environ une demi - livre, on pren- 
dra autant d'étain & de cuivre qu'il en 
faudra pour que le poids des deux mé- 
taux fa^e prefque le double de pefan- 
teur, car il y a à la fonte un granc| . 
déchet, & pour l'arfenic, fôn poids n'eft 
à compter pour rien , la plus grande 
partie s'en allant en fumée en purifiant ^ 
les matières. 
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J'ai dit qu'il fallpit que l'étain fût en 
grénaiiles , c'eft-à-dire , qu'il faut le 
faire fondre; & avant qu'il paffe du 
blanc \ d^utrçs couleurs , le jetter f qr 
pn ballet que l'on tient au-deffus d'un 
yafe plein d'eau; en paffapt à travers 
les brins di^ ballet, il fe fépare en pe- 
tites parties qui tombent d*ns Vtm éç 
forment dp petits grains. > 

Tout étant préparé , l'on met le feu 
au fourneau, après y avoir pofé le creu- 
fet; on l'échauffé par dégrés, de peur 
qu'il ne caflç;& lorfqu'il eft tout rouge 
on y met le cuivre , après l'avoir fcié 
pu rompu en morceaux, on foffle lefeu 
jufqu'à ce qu'il foit fondu, on en âte 
J'écume avec une cuillière de fer rour 
gie aq feu, on fait fondre l'étain, on le 
yerfe dans le creufet aveç le cujvrcque 
l'on retpue enfèmble, afin que lés nja* 
tières s'incorporent. On fépare l'arfenic 
en deux qu trois parties, on le$ enve- 
loppe dans autant de papiers, & on les 
jette féparément dans le creufet, que 
l'on couvre à chaque foi; envjron l'ef- 
pace de deux minutes* Après cela on 
foel&çouvercle; 8f lorfque la matière 
ne fume plus, on l'écume, on la re- 
* U e aveç la cuillière de fer rougie , on 

^ * la 



42. De la matière des Miroirs , 

la laifie au feu encore 5 ou 4 minutes, 
enfuite on la retire , on l'écume , on 
la remue, & avant qu'elle commence 
à fe refroidir on la coule dans le mou- 
le, qu'il faut incliner fur le côté de la 
forme , afin que la matière par fa pe- 
fanteur en prenne éxadtement la figure. 

Il faut laifler cette matière fe re- 
froidir d'elle-même, & ne point re- 
muer les moules loifqu'ellc eft encore 
liquide , ni les ouvrir avant qu'ils foient 
refroidis , de peur que les Miroirs nefe 
caflènt ou ne fe fendent, étant furpris 
par un air froid. 

On doit bien prendre garde, comme 
j'ai déjà averti , qu'il ne tombe rien de 
froid & d'humide dans la fonte; car la 
matière fortiroit du creufet avec vio- 
lence en fe répandant de tout côté. On 
doit auffi éviter la fumée de l'arfenic , 

3ui eft pernicieufe, en fe mettant au- 
elTus du vent, de peur d'en être in- 
commodé. 

Article second. 

> . a 

Préparer Jif /rentes fortes d*Emeril. 

Lorfque l'on fe fert d'Emeril ordi^ 

nairc , 
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naire, il faut avoir foin à chaque fois 
que Ton en change, d'efliiier les for- 
mes avec une éponge, qu'on lave & 
qu'on exprime dans de 1 eau que l'on 
conferve , & dont voici l'ufage. 

Verfez cette eau dans un vaiflèau 
plus profond que large, remuez l'eau 
& la poudre qui eft au fond , laiflez- 
la repofer quelques momens pour que 
les parties les plus groflières fe précipi* 
tent , verfez doucement le quart de 
cette eau dans un autre vaifleau (em- 
blablej remettez de l'eau, remuez- la 
de même, laiflèz-la repofer, verfez en 
encore une partie , continuez pluficurs 
fois , mais ceflèz lorfque l'eau n'eft 
plus fi trouble , la poudre commençant 
à manquer jce qui fe trouvera au fond 
de ce prémier vaifleau fera un émeril 
très inégal, qui ne fera propre qu'à é- 
baucher vos ouvrages. 

Remuez l'eau qui fera dans le fe-* 
cond vaifleau , laiflez* la repofer quel* 
ques momens , verfez - en un quart 
dans un troifième vaiflèau , remettez 
un peu d'eau , remuez- la encore , laiflèz- 
la repofer, verfez-la de même & conti- 
nuez plufîeurs fois , tant aue l'eau pa- 
raîtra trouble , ce qui reflera au fond 

du 
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du vailfeau fera un émeril de la pre* 
mière forte d*un grain égal. Vous 
laiflèrez repofer cette eau, jufqu'à ce 
qu'elle s'éclaircifle , vous Ja verferez 
en inclinant le vailfeau, & ferez fécher 
Pémeril que vous y trouverez, & dont 
vous ferez de petites maflès. 

Remuez Peau qui fera dans le troii- 
fième vaiflèau, & après l'avoir latffée 
repofer quelques momens , verfez-la 
dans un quatrième , remettez de nou- 
velle eau , remuez-la , laiflèz-la repo- 
fer quelques inftans , verfez-la encore - 
dans le quatrième vaifleau, ce qui res- 
tera dans Le troifième fera un émerrl 
de la féconde forte beaucoup plus fin 
que le précédent; lorfque l'eau fera é- 
claircie, vous la verferez, & ferez fé- . 
cher Pémeril qui fera au fond, dont 
vous ferez encore de petites maflfes. • 

Le quatrième vaiflèau contiendra - 
un émeril plus fin, dont vous laiflèrez 
éclaircir l'eau, que vous verferez; vous 
ferez fécher la poudre qui fera au fond, 
& vous en formerez auffi de petites 
maflès, & vous aurez trois différentes 
fortes d'émeril de différentes finefles , 
qui ferviront au travail des Miroirs , 
comme je vais Pcnfeigner. Ccft ain* 
' fi 
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fi que Pon prépare Pémeril dans les 
Manufa&ures de glaces. 

Article Troisième. 

î)$nner aux Miroir? une figure fpbérique. 

Si la cofnpofîtion de la matière des 
Miroirs eft eflèntielle , la figure qu'ils 
doivent avoir & la vivacité du poli Peft 
encore davantage; ainfî l*on ne peut 
prendre trop de précaution pour leur 
donner une figure parfaitement fphérï- 
que en les travaillant , & pour la leur 
conferver en les poliflant ; car comme 
le poli ufe beaucoup , un Miroir peut * 
perdre toute fa perfe&ion pendant qu'on 
eroit Tache ver. 

Prenez la forme de cuivre de 4 pou- 
ces \ , attachez-la avec du maftic fur 
un morceau de bois rond de 2 pouce* 
de hauteur & de 3 pouces de diamètre, 
qui tienne fur une planche de 10 à ïz 
pouces y un peu lourde , afin que 11 
forme foit fiable. Travaillez d'abord 
votre Miroir avec du gros émeril, fans 
mollette, le conduifant feulement avec 
la main, car les mollettes font préjudi- 
ciables à la perfection des Miroirs , elles 
font caufe que les bords fe travaillent 
plus que le milieu , Se dégénèrent par 

coi> 
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conféquent de la figure fphérique. Con- 
duirez donc votre Miroir Amplement v 
avec la nîain (comme nous l'avons déjà 
enfeigné en parlant du travail des for- 
mes), en décrivant des cercles, de ma- 
nière i}ue le centre du Miroir paflê par 
le centre de la forme & revienne vers 
le bord de la même forme , en forte 
que le Miroir n'excède la forme que 
d'environ un tiers de pouce $ & qu'en 
avançant infenfiblement vous fafliez le' • 
tour de la forme que vous aurez foin de 
tourner, auiTi-bien que le Miroir que 
vous tenez à la main , afin que la for- 
me & le miroir fe travaillent égale- 
ment & régulièrement par- tout. Con- 
tinuez avec ce même émeril, jufqu'à v 
ce que le miroir ait pris une figure ré- 
gulière. Cependant s'il ne reftoit plus 
que quelques petits trous, qui étant un 
peu profonds auroient de la peine à 
6'efFacer fans ufer un peu trop le Mi- 
roir, il vaudroit mieux les laiflerque 
d'aller plus loin ; car fâchez que cette 
matière n'eft bonne que dans (à fuper- 
ficie , qui eft peut-être de Pépaiflèur 
d'un fou marqué , dès que l'on pafle 
plus loin on découvre de petits trous 
d'abord imperceptibles aux yeux, qui 

. aug- 
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augmentent en groflêur à mefure que 
Ton creufe davantage , & qui empê- 
cheroient votre Miroir de prendre un 
beau poli. 

L'obfervation que je fais eft de la 
dernière conféquence, ce n'a été qu'a- 
près bien du travail & de la dépenfe 
qu'on a reconnu que la bonté de ceçte 
matière ne conflue que dans une fu- 
perficie très mince, & que plus on a- 
vance en dedans, plus elle devient dé- 
fe&ueufe; en vain on chercha par 41- 
une infinité d'expériences ce qui ne le 
pouvoit trouver qu'en ménageant la 
fuperficie , dont on ne connoiflbit point 
d'abord le mérite , & gu'on ufoit trop 
avant pour ôter les inégalités qui pro- 
venoient de la fonte. 

Ces pores qui inondent le dedans de 
cette matière , viennent de fa grande 
raréfa&ion étant en fonte j car lorf- 
qu'on la coule dans le moule, c'eft la 
furface du Miroir qui fe durcit la pré- 
mière. Tant que le dedans du Miroir 
& le dedans du jet font liquides, la ma- 
tière s'entaffèj mais comme le jet eft 
plutôt dur que le dedans du Miroir, & 
que le dehors du Miroir eft ce qui fê 
durcit d'abord, à mefure que la matie- 



4§ " Dé ta tnaïthre des Miroirs, 

re du dedans du Miroir Te refroidit, elle 
fe ferre & eft obligée de lailfer de pe-^ 
lits vuides, que Ton trouvera plus grands 
à proportion que l'on approchera du 
milieu. 

JLorfque le Miroir, après avoir pris k 
figure de la forme, commencera à s'a- 
doucir fuffifkmment avec le grds éme- 4 
ril , vous le laverez aulïï-bién aue là 
forme , & prenatit un morceau d'éme- 
ril de la prémière forte, après l'avoif 
un peu mouillé par un côté feulement^ 
vous en froterez votre forme légèrè- 
ment (car il faut très peu d'émeril à 
chaque fois), vous continuerez à travail- 
ler jufqu'à ce quel'émefil fdit ufé,âlor9 
vous efluierez votre forme & votre Mi- 
roir, & en remettrez tine féconde Se 
une troifièmè fois, employant environ 
- une demi- heure à ce travail. 

Vous prendrez enfuite de Témeril dê 
la féconde forte , après avoir lavé lé 
Miroir & la forme; vous en remettrez 
v une féconde fois , & vous continuerez 
à adoucir votre Miroir environ une 
demi -heure. 

Enfin vous prendrez de Témeril de 
la troifièmè forte , fur lequel vous pas- 
serez un verre qui aura la figure de vo* • 

trt 
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tre forme, & que vous réferverez pour 
çetufage, afin . qu'ij n'y ait point de 
grain capable de rayer. Lorfque votre 
émeril fera bien doux , vous, travaille- 
rez votre nhiroir , jettant une goûte 
d'eau dès qu'il paraîtra commencer à 
fécher; vous remettrez de cet émeril 
une féconde fois, & après l'avoir bien 
ufé avec votre verre , vous achevrez 
d'adoucir votre miroir, en tenant tou- 
jours votre émeril humide , de peur 
qu'il ne le rayât s'il étoit un peu fëc. 

A chaque fois que l'on prend du 
troifîème émeril , il faut avoir l'atten- 
tion de laver la forme & le miroir; & 
à la dernière fois que l'on prend de l'é- 
meril, quand on a un peu travaillé & 
qu'il paroît adouci , il eft à propos d'ô- 
ter avec le doigt l'émeril qui eft vers le 
bord de la forme, de peur qu'il ne s'y 
trouve quelque grain capable de rayer , 
& de laver encore une fois le miroir, 
fur- tout l'ouverture du milieu, enfuite 
oh le remet précifément fur le même; 
endroit où il étoit , & on continue à 
radoucir pendant un bon quart d'heu- 
re,, en jettant quelques goûtes d'eau de 
têms en tems , &: il fera en état d'être 

poli. 
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Article Qu atrieml - J 

Préparer la Pôtée-cPétain pour polir* 

^On appelle Potée-d^étainy Tétain cal- 
ciné au feu & réduit en une poudre im- 
palpable; on eç trouve de toute faite 
chez les Potiers d'étain. Si cependant 
vous la voulez faire vous même, voici 
la manière d'opérer. 

Prenez une livre du meilleur étain 
d^Angléterre, mettez-le dans un ereu- 
fet que vous fermerez avec un couver- 
cle de la même terre, & que vous lut- 
terez tout autour avec de la terre glai- 
ze , dans laquelle vous répandrez de la 
bourre, & que vous paitrirez : laiflèz 
fécher votre creufet à l'air, lorfqù'il fe- 
ra lutté renfuite mettez-le dans le four- 
neau d'un Potier de terre avec Tes au- 
tres ouvrages de poterie , l'y laiflànt 
jiifqu'à ce que tous les vaiflèaux (oient 
cuits. Lorfque le fourneau fera refroi- 
di , retirez le creufet, ouvrez-le, & 
vous trouverez votre étain calciné. 

Après cela, mettez votre potée tfn 
poudre dans un vaifleau plein d'eau / 
remuez-la, laifîèz-la repo/êr quelques* 

• rao- 
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momens, afin que, les parties groffièrea 
fe précipitent au fond par leur propre 
poids, verfez le tiers ou la moitié dé 
cette eau dans un autre vaiffeaui re* 
mettez encore de l'eau, remuez- la $ 
hiflèz-la repofer quelques liiomens a 
vérfez-la encore: de>ltf ztnêïne manière j 
continuez tant que Pfcaù jbaroîtr* chàt^ 
gèe de matière $ ce qdi reftera dstns^ôë 
prémier vaiflfeau fera une potée-d'étaiil 
inégale, mais dans lje fécond vaiflèail 
felle fera très fine & épurée} laiflêz re- 
pofer Peau de ce vaiflèau jufqu'à ce 
qu'elle foit éclairçiév^veèfèz-la > & fai- 
tes fécher * 
au fond. 

Four polir vos miroirs prenez de cet- 
te potée, mettez la fur u^ grand mor* 
ceau de glace, mouillez la, & avec urt 
autre morceau plus petit broyez-la jufc 
qu'à ce qu'elle foit d'une grande dou* 
ceur, enfin laifTez-la fécher fur ht gla- 
ce , mais fur-tout prenez garde quë 
dans le lieu où vous l'xepoferez Jé 
vent n'y jette des faletés; aînfî il ferbiÉ 
bon de la mettre fécher au foleil dan* 
une chambre fermée , & de mettre au- 
defTus à une certaine hauteur ûn lingd 
tendu pour recevoir ce qui pourrojt 
. t) i tom- 
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tomber du plancher, ou bien on pour- 
roit encore la faire fécher promptement 
fur le feu , en prenant garde que le9 
cendres ne volent defFus , & votre po- 
tée fera préparée. Vous Pôterez de 
deflus la glace & la mettrez dans une 
boete. Si c'étoit de la potée achetée 
toute faite, il faudroit toujours la la- 
ver, la faire fécher & la broyer de lft 
même manière. 

Article Cin^ibmi. 

Polir les Miroirs; ■ 

Plus un Miroir eft adouci , plus il 
prend facilement le poli, & moins la 
figure eft fujette à fe perdre j ainfi n'é- 
pargnez point le tems dans cette pré- 
paration , car .vous feriez une demi- 
journée à polir un miroir mal adouci , 
qui ne vaudra peut-être rien, au-lieu 
qu'étant bien adouci , il fera poli en u- 
ne demi - heure de tems. 

Lorfque vous aurez fini d'adoucir vo* 
tre miroir , lavez le dans de l'eau , en 
le frotant avec de petites brofTes, de 
peur qu'il ne refte de l'émeril qui cau- 
feroit des raies en polifTant , fur-tout 

ne- 
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nétoyez l'ouverture #ui eft au milieu j 
kvez auffi la forme de cuivre. Enfuie 
te prenez une feuille de beau papier uni 
& bien net , mais le moins colé qu'il 
fera poflible ; choiûflèz Pendroit qui fe- 
ra le plus égal & le plus propre, en le 
mirant au grand jour, coupez-y de biais 
une bande de 2 pouces \ de largeur & 
de 6 pouces de longueur $ je dis de 
biais , afin que toutes les raies du pa- 
pier traverfent obliquement la bande : 
pofez votre papier fiir un morceau de 
glace , & avec le dos d'un canif cher- 
chez les endroits qui feront raboteux, 
& abattez les avec le tranchant, le plus 
légèrement que vous pourrez. Lors- 
que vous fentez quelques petites pier- 
res, ôtez- les avec un grand foin, fans 
déchirer le papier. Quand il paroît 
nétoyé , & qu'en pafTant le dos du ca- 
nif par- tout, vous ne trouvez rien qui 
réfifte, prenez un petit verre plat d'un 
pouce de diamètre , paflèz-le fur le pa- 
pier étendu fur le grand morceau de 
glace , en appuyant vous fentirez aifé- 
ment tout ce qu'il y aura à ôter dans 
le papier. Enfuite il faut prendre de 
la cole faite avçc de l'amidon (& que 
Von nomme communément empois), 

I>3 qui 
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qui ne foit pas trop épaiflè , on la fltè* 
dans un linge fin , & après Pen. avoir* 
exprimée , on en prend un peu, que 
l'on étend également avec le doigt fur 
la bande de papier , Ton ôte tout ce 
qu'il y a de trop; on pofe le papier fur. 
la forme, de manière qu'une des gran- 
des raies qui le traverfenr, fe trouve fur 
le milieu, onpafle le doigt defTus, afia 
qu'il s*y attache, & qu'il ne s'infinue 
point de bulles d'air deflbus ; fi cela ar- 
rive, on içve le papier par un bout juf- 
qu'au milieu , & en coulant le doigt 
par-deffiis du milieu vers le bord, on 
l'y applique de nouveau , oa relevé l'au- 
tre côté de même jufqu'au milieu; & 
en y paflant le doigt de la même ma- 
nière, on Py applique une féconde fois. 
Enfin Hon arrête les deux bouts du' pa^ 
pier fur le bois qui porte la forme. ->•<. 

Il çft bon après cela de pafler douce* 
ment fur le papier colé, le verre qui a 
feryi à écrafer l'émeril, après l'avoir la- 
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il n'y puiflè rien tomber de nuifîble, 
jufqu'à ce qu'il foit fee::alors on ypafle 
cnçore le dos du canif r A l'on éxami- 
& n'y a rien xpà xéfifle, de peut 

p<3 " que 



fc? la manière de les travailler , &c. f c 

que quelque petit grès qui feroit dans 
la cole ne raye le miroir à travers le 
papier. Enfin l'on prend un autre ver- 
re de z pouces de diamètre , que l'on 
dcfit avoir creuféfurla forme avant que 
de faire le miroir , & qu'il faut avoir 
foin de repafïèr fur cette forme avec 
un peu de grès fec & pafle par un tamis 
fin, à l'avant- dernière fois que l'on 
met du gros émeril, afin que le verre 
ait dire&ement la même concavité que 
le miroir que l'on travaille, & en mê- 
me tems que la forme puifle s'adoucir 
par le dernier gros émeril que l'on em- 
ploie & par les autres fortes fuivantes* 
on prend, dis-je, ce verre rude à- peu- 
près comme une lime fine, on le lave, 
on Peffuie , & on le paffe à plufieurs 
fois fur le papier en long& en appuyant, 
afin d'ufer toutes les inégalités qui s'y 
trouveront, & de lui donner une figu- 
re femblable à la forme fur laquelle il 
eftcoléi mais fur- tout il faut prendre 
garde d'ufer plus le milieu dupapierque 
les bords. Enfuite on y pafi"e le dos du 
canif, aufli-bien que le verre qui eft 
douci, pour éxaminer s'il ne fe feroît 
point découvert quelque chofe capable 
de rayer : enfin on repafle le verre ru- 

D ± ^ 'de 
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de une dernière fois. 

Lë papier étant ainfîdifpofé , on prend 
une pincée de potée-d'étain préparée 
comme je IV enfeigné , on détend é- 
galèment avec le doigt , & après avoir 
mis quelques goûtes d'huile d'olive fur 
le verre adouci, on le paflè fur la ban- 
de de papier , jufqu'à ce que la pot£e 
toit également répandue fur toute fà 
furface: alors on y pofe le miroir, apr^s 
y avoir mis un peu d'huile , & fans fe 
fervir dé molette, on le tient avec les 
deux mains, on le pouffe en av^nt & on 
le retire à foi continuellement en ap- 
puyant, ayant foin fur- tout de le tour- 
ner de momens à autres , afin qu'il Te 
polifle également. On remet de la Po- 
tée fans huile, car pour effacer les raiçs 
du Miroir, & lui donner un poli vif,{e 
papier avec la Potée doivent auffi fe 
polir & devenir luifâns, ce que 'l'huile 
empêcheroit , fi on en remettait, ài 
le miroir a été bien adouci, il fera poli 
en moins d'une demi-heure. 1 1 
( Lors donc que toutes les raies feront 
effacées, & que le poli paroîtra égal & 
d'une grande vivacité, on l'efluiera a- 
vec un morceau de chamois; s'il refte 
Quelques raies lègues, il o»y aura qirtt 

fro- 
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froter le miroir avec ce chamois en ap- 
puyant le oôigt deflus & le conduifaiit 
également par- tout, & elles difparoî- 
tront, fi elles ne font point profondes; 
tar alors il vaudroit rriieux les laiflèr, 

Îue'de gâter la figure du miroir en lé 
rotant trop longtems. Après qu'il fe- 
ra bien efluyé avec un chamois propre, 
on prendra de l'efpritde vin, dans le- 
quel on trempera du coton bien nétoyé, 
afin qui n'y ait rien qui puifie rayer *: 
on netoiera le miroir jufqu'à ce qu'il 
ne paroiflé plus gras , & après l'avoir 
éfluyé avec du coton , il fera achevé. 
Pour le confèrver jufqù'à ce qu'on te 
puiflè mettre en place , on le mettra 
dans une taflè de porcelaine où de fa- 
yance , que l'on couvrira avec un mor- 
ceau de glace. Avec cette précaution, 
la fumée & la pouflière ne lé pourront 
point gâter. / 

Pour réuflir aifément à polir un mi- 
roir, il faut que le papier ne foit point 
trop gras, ni trop fec* s'il eft trop gras, 
la rotée-d'étain ne s'y attaché pas fufc 
fi&mment: fi le papier eft trop fec, le 
miroir ne prend point un poli égal Pour 
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. feule capable de recevoir un beau po- 
li on remarque de petites- places qui 
paroiffent plus enfoncées & d'autres plus 
élevées, en les regardant dans un cer- 
tain jour ; les unes même font d'un po- 
li plus vif que les autres ; un tel miroir 
nei forme que des images confufes. 

Ge défaut ;vient vraifemblablement 
de ce que Ton commence à découvrir 
des endroits qui font remplis d'une in- 
•finité de petits pores qui échapent à 
la vûe,, mais qui rendent la matière 
dans' ces endroits plus facile à s'ufer au 
ppli > & moins propre à réfléchir la lu- 
^ni,ère ; avec vivacité , que les endroits 
gmidW fopt é.xemts, Plus onaura ufc 
de la prémière furfaced'un miroir, plus 
il trouvera de ces places qui ne pren- 
nent point un poli vif i ainfi on ne peut 
trop prendre de précauçioij à con fe rver 
au papier un dégré de mollede fuffifant 
pour que le miroir fe poliflp prompte- 
ment, & que les parties les plus tfcn- . 
dres, à caufe des pores, nç s'enfoncent 
point plus que les autres. Il faut enco- 
re prendre^arde qu'il y î»t : aflèzde Po- 
tée d'étain fur le papier, le miroir fera 
plutôt poli, & wa une furface plu* 
parfait^ .v ■ c zùUiâi ^.j^a 
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Ce défaut eft prefque imperceptible , 
& il eft très difficile à découvrir ; on 
s'imagineroit plutôt que le miroir au- 
roit perdu fa figure. Si ce défaut arri- 
ve, le parti qui refte, c'eft d'ôter le 
papier, d'adoucir le miroir une fécon- 
de fois avec un peud'émeril de la troi- 
fième forte, écrafé & bien ufé aupara- 
vant avec le verre , de coler un nou- 
veau papier, & de le polir avec les pré- 
cautions que je viens de prefcrire, pour- 
vu cependant qu'il n'ait pas été beau- 
coup ufé en le travaillant, car fi les 
places qui ne prennent pas un poli fi 
vif, dominent & font en grande quanti- 
té, il eft inutile de le recommencer, 
il faut le refondre. 

Le petit miroir doit fe travailler & 
fe polir de la même manière , après y 
avoir foudé à l'étain un morceau de 
cuivre épais de 2 lignes qui fervira à le 
monter. 
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CHAPITRE III. 

ConfiruRio» des pièces qui compofent le 
corps du lélefcope x t$ Jon pied. 

m • « ■ " • # 

AP r e's avoir montré la compos- 
ition des Miroirs du Télefcope fif 
la manière de les travailler , je vais 
donner les proportions des diverfes piè: 
ces qui fervent à les monter, & les in» 
ftru&ions néceflaires pour parvenir faci; 
lement à l'éxecution. ' < 

Article premier. y 

Faire les Modèles. . 

Il faut faire fur le tour des modèJes 
en buis pour toutes les pièces que l'on 
pourra mouler. ' r ^ 
; Vous prendrez pour chaque pièce les 
mefures fur les figures. Comme elles 
font réduites à moitié, vous donnerez 
à vos modèles le double de grandeur, 



idedans, afin d'avoir aflfez de matière 
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pour travailler j vous obferverez les mê- 
me moulures. 
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/ Ces différentes pièces font d'àbord 
un cercle A, B. pour fouder au bout 
4'un tuyau C. D. de trois pouces de 
longueur, voyez les Fig. Un autre cer* 
cle £. F. orné de moulures qui doit fe 
monter à vis furie prémier cercle A. B. 
Une autre pièce G. aufïï ornée de mou- 
lures qui fervir* de couvercle & fe mon- 
tera à vis fur le cercle E- F. qui for- 
mera l'ouverture du Télefcope. 

Pour l'autre bout du tuyau il faut 
Une efpèee de boete fans fond L. M. 
qui contiendra le grand Miroir. Une 
autre pièce N. O. qui doit couvrir cet- 
te boete. Une pièce P. Q. creufëe en 
dedans-qui fe montera à vis ftr la pièce 
O. & à laquelle fera foudé à l'étain 
le petit tuyâu R. qui portera les viro- 
les S. T. & U. X. qui contiendront 
les verres. 

Il faut encore la pièce Y. qui fera 
auffi foudée à rétain à un petit tuyau 
d. qui couvrira le prémier. La pièce 
K. Z. eft une efpèee de boete qui fe 
montera à vis fur la pièce Y j fur Je 
bout de cette boete marqué Z.fe monter 
rst à vis le couvercle a.& fur l'autre bout 
de cette même pièce marqué Krfe mon- 
tera encore à vis un autre petit cou- 
vercle 
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Cercle percé par le milieu , marqué h 
qui renfermera la petite demi- boulé 4. 
' Vous ferez de toutes ces pièces au- 
tant de modèles en buis, que vous moû- 
lere2 dans le fable de k manière quë 
j'ai déjà enfeigné ; où plutôt afin de 
vous en éviter la peine, vous donnerez 
ces modèles à mouler à un boti Fon- 
deur ^ qui vous liVfei'â des piècfes fem- 
blables en ciiivre. ~* 

Article second; 

' ' * • • * 

^ Pièces qu'il fdut travailler fur le tour. . 

: Vous commencerez par attacher fut 
tin mandftn de bois monté fur votre 
tour la grande boete L. M» qui doit 
contenir le Miroir: vous l'y ferez en-* 
trer par le côté »du fond L. La piècé 
N. O. qui doit la couvrir fe mettra 
fur un un autre mandrin, en y enfer- 
mant les moulures. Enfin là pièce P. 
Q. qui doit fe monter fur la précéden- 
te, (émettra au(Ti fur un mandrin. Vous 
ébaucherez toutes ces pièces & les met- 
trez en état d'y faire les vis. 

Vous donnerez à la grande boete L. 
M. par dedans une ouverture pfopor* 
tionnéeàvotre Miroir , d^maniè*e qu'il 

né 
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ne balote point } vous donnerez au cer- 
cle du fond qui arrête le Miroir. ït 
lignes d'ouverture. 

Vous préparerez la pièce N. O. qui doit 
couvrir la boete, en y fanant l'ouver- 
ture du milieu , & rendant les bords prêts 
a y former les vis* 1 - -1 

Comme il faut faire la boete & fi. ! 
nir les pièces qui s'y montent fans k 
1 oter de deflus le tour, après les avoir' 
ébauchées , & avoir même tourné le 
bout du petit tuyau R. vous commen- 
cerez premièrement par faire la pièce 
P. Q. vous enfoncerez dans votre man- 
drin le bout le plus petit Q. & vous fe- 
rez fur l'autre bout P. la vis qui doit 
fe monter fur le couvercle N. O/vous 
travaillerez auffi le dedans de cette piè- 
ce, & vous ferez dans fon intérieur une 
autre vis pour recevoir le cercle qui 
portera le verre. ' 

Vous mettrez enfuite fur le tour la 
pièce N. O. qui doit couvrir la boete 
L. M. & vous y ferez la grande vis. 

Enfin vous monterez fur le tour 1* 
grande boete L. M. & vous ne la dé- 
monterez que quand toutes les pièces 
qui fe monteront defTus feront achevéesï 
vous y ferez la vis qui doit recevoir celle 

du 
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* t * • 

du couvercle N. O. Lorfqu'elles feront 
proportionnées Tune à l'autre , vous 
ôterez le couvercle de derfiis fon man- 
drin , vous le monterez à vis fur fa - 
boete, & vous le finirez pas dehors en 
fiiivant exa&ement les moulures. Vous 
ferez enfuite dans l'ouverture du milieu 
une vis que vous proportionnerez à celle 
que vous aurez déjà faite fur l'autre 
pièce marquée P. <JL & qui doit être 
montée fur celle-ci. Lorïque ces deux 
vis conviendront enfemble , vous déta- 
cherez la pièce P.Q. de dcflus fon man- 
drin, & vous la monterez à vis fur le 
couvercle N. O. vous achèverez de la 
tourner par dehors, enfuite par dedans, 
où vous ferez une ouverture capable de * 
recevoir le tuyau R. par le bout que. 
vous aurez déjà tourné; vous y ferez 
une petite porte pour l'arrêter. Si 
vous avez travaillé exactement, il fe 
trouvera d'abord droit; cependant s*il 
panchoit un peu plus d'un côté que d'un 
autre, vous le dreflerez fur le tour; & 
lorfqu'il fera ajufté , enforte qu'il 
fe trouve précifément au milieu y 
vous démonterez la pièce P. Q. qui 
porte le tuyau, fans le déranger , vous 
ferez chauffer ces deux pièces , vous 

côu- 
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couvrirez la jointure avec un peu de 
poix- réfine en poudre, & vous y met- 
trez de l'étain avec un fer chaud fembla- 
b!e à ceux dont les Ferblanquiers fe 
fervent. Vous mettrez encore cette 
pièce fur le feu en lapofadt droite 
afin que l*étain puifîe s'infinuer dans là 
jointure ; mais fur tout prenez garde de 
déranger ces deux pièces de leur fitu- 
ation. Enfuite vous remettrez ce tu- 
yau fur le tour en le montant à vis fur 
le couvercle de la grande boete,com- 
tpe il. étoit d'abord, vous éxamineres 
s^il n*eft point dérangé , car alors, il 
ftudroit le détbuder & le redrefler. 
Vous tournerez ce tuyau par dehors f 
vous lui donnerez *le double de la 
longueur marquée fur la Figure, vous 
lé tournerez auflî en "dedans à l'en- 
trée, & vous y ferez une vis pour re- 
cevoir le petit cercle qui porte le verre. 
Il doit y avoir deux pouces de dilbmcc 
entre les deux verres. ? 

Avant qùe de démonter la boefe dé 
deflus le tour , vous la tournerez par 
dehors, vous y fexez un rebord tel que 
vous le voyez dans la figure, enfin vous 
Pôterez de deflus (on mandrin j com- 
me il y aura une partie dè la hauteur 

; - E dè 
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de la boete, qui, étant enfoncée dans 
le bois, n'aura pu être tournée, vous 
l'achèverez à la lime, ou bien en la 
remettant fur le tour par l'autre côté. 

Vous ferez enfuite les deux viroles 
qui doivient porter les verres, la gran- 
de virole S. aura en dedans une por- 
tée d'une demi -ligne pour arrêter le 
verre j un petit cercle T. qui fe mon- 
tera à vis par-de(Tus , le retiendra à fa 
place. 

La petite virole X. iura aufli en 
dedans une portée d"une ligne de lar- 
geur pour porter le verre, qui fera re- 
tenu par un petit cercle U. qui fe mon- 
tera à vis par-deffus, comme l'on voit 
dans la figure. 

Vous ferez le petit tuyau marqué 
d. qui doit couvrir celui qui porte les 
verres , il faut qu'il coule delTus , & 
qu'il y foit ferme comme le couver- 
cle d y un étui. 

Vous travaillerez fur le tour la pièce 
Y. vous y ferez une portée pour arrê- 
ter le tuyau qui doit y être foudé, 
vous la changerez de côté fur le man- 
drin, & y ferez une vis pour recevoir' 
la boete K. Z. qui doit y être mon- 
tée j lorfque vous aurez achevé cette 

pièce 
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pièce, vous y (budcrez & l'étain lé 
tuyau d. auquel vous donnerez le dou- 
/ ble de la longueur marquée dans la fi- 
gure. ; . ' s „ 

Vous ferez enfuite la boete K. Z. 
vous la tournerez par le dehors & par 
le bout Z. où doit être le couvercle 
a , vous y ferez un enfoncement d*en- 
viron 3 lignes de profondeur, une vis 
pour recevoir le couvercle, & une ou- 
verture d'environ 3 lignes de diamètrét 
dont les bords feront prefque tranchantSj 
pour placer la demi - boule c. ' * 

Vous retournerez cette pièce fur le 
mandrin, & la travaillerez par l'autre 
côté, vous y ferez une vis par dehors 
proportionnée à celle qui eft dans la 
pièce Y. foudée au tijyau di vous fe- 
rez fur le bout K. une autre vis par 
dehors pour recevdir celle du petit cou- 
vercle b. qui eft percé par le milieu. 
Vou$ creuferezle dedans de cette bfôete 
pour y loger la demi-t>oule, de mi- 
nière qu'on la puilïè mouvoir en tous 
fens, & qu'elle forte un peu de l'autre 
tà é par l'ouverture du fond. 

Vous ferez le petit couvercle b. en 
y formant une vis proportionnée à celle 
de la pièce que vous venez de finir: 

E t vous 
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vous y ferez une ouverture qui aura 
par dehors 3 lignes de diamètre. 

Vous ferez fur cette pièce trois petits 
trous tarodés, & y mettrez trois vis qui 
contiendront par leur éxtremité la de- 
mi -boule c. dans la fituation où elle 
doit être. Vous ferez à cette demi- 
boule, du côté qui eft plat, un trou 
large de 3 lignes , qui fe terminera en 
pointe à un quart de ligne de largeur 
vers la convexité. 

Enfin vous tournerez le couvercle*, 
qui doit fermer la petite boete par de- 
hors, 6t y formerez une vis proporti- 
onnée à celle de la boete. 
- 

Articlé /Troisième. 
Faire le tuyau $ &f y monter les pièces. 

Après avoir achevé ces, différentes 
pièces fur le tour, il faut faire un rou- 
leau de béis dur de 1 y pouces de lon- 
gueur, « dont le diamètre fera envi- 
ton un quart de ligne plus petit que le 
diamètre de la boete pris fur le côté qui 
doit entrer dans le tuyau , & d'une 
groflèur égale dans toute fa longueur j 
prenez le tour de ce rouleau avec une 
bande de papier , coupez une plaque 

de 
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de cuivre de demi -ligne d'épaiflèur, 
qui ait environ une ligne plus de lar- 
geur que votre mefure, & 12 pouces 
^de longueur ; gratez lesdeux bords qui 
doivent fe joindre, afin que la foudure 
puifle prendeaifément ; roulez-la autour 
du rouleaUj& avec un maillet de bois don- 
nez lui une forme femblable;paffez enfui- 
teune lime plate entre les deux bords de 
la feuille de cuivre, limez -les en les 
ferrant Pun contre l'autre, afin qu'ils 
fe joignent éxaétement, & que lagros- 
feur du tuyau foit telle , qu'en y pré- 
fentant la boete L. M. elle y entre un 
peu à force. Le tuyau étant ainfi dik 
pofé, liez le en plufieurs endroits avec 
du fil de fer; prenez de la foudure com- 
pofée d'un tiers de cuivre & deux tiers 
d'argent fondus enfemble , étendez-la 
à coups de marteau le plus mince qu'il 
fera poffible, coupez* en de petites ban- 
des de demi-ligne de largeur j mouillez- 
les ,aufli-bien que la jointure du tuyau, 
& rangez- les deflus par dedans, les u- 
nes au bout des autres , couvrez-les de 
borax mis en poudre -, allumez un feu 
de charbon par terre , pofez-y le tuyau 
par le côté de la foudure , couvrez -le 
de charbon entièrement , & foufïiez a- 

E 3 veç 
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vec un foufflct double , jufqu'à ce que 
vous voyiez lafoudure couler par-tout, 
alors retirez le tuyau du feu. 

Enfuite foudez à Pétain deux mor- 
ceaux de cuivre quarrés de huit lignes 
en tous fens, & de 2 lignes d'épaifleur, 
en les plaçant fur la jointure que vous 
venez de fouder : 1-un de ces morceaux 
fera à quatre pouces de diltance du bout 
où le grand miroir doit être placé, & 
l'autre fera éloigné du prémier de trois 
pouces de diftance. Percez dans cha- 
que pièce un trou de deux lignes de 
diamètre, tarodez-les pour recevoir les 
vis qui doivent arrêter le Télefcope fur 
le pied ou il fera monté. 

Comme il faut que ces deux pièces 
foient bien foudées , voici la manière 
d'y réuffir facilement Limez les pla- - 
ces où vous devez les fouder; frotez- 
les avec un morceau de fel ammoniac, 
mettez une feuille d'étain de l'épaiffeur 
d'un fol marqué , entre chaque pièce 
de cuivre en les liant avec du fil de fer; 
mettez tout autour de la poix-réfïne en 
pondre, pofez le tuyau fur des char- 
bons allumés, rangez quelques char- 
bons autour des endroits que vous vou- 
lez fouder, & laiflez votre pièce au feu 

jufqu'à 
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jufqu'à ce que la foudure coule égale- 
ment. 

Il faut encore un tuyau C. D. de trois 
pouces de longueur, dont le diamètre 
loit tel qu'il entre jufte dans le grand 
tuyau. Vous le fouderez de la même 
mamiere avec de la foudure d'argent, 
vous le monterez fur le tour , vous 
tournerez le bout D , auquel vous ap- 
pliquerez le cercle de cuivre A. B , vous 
le lierez au tuyau avec du fil de fer j 
comme il déborde environ d'une ligne, 
vous arrangerez de a foudure mouillée 
tout autour , vous la couvrirez de bo- 

Î*ax , vous mettrez ces deux pièces fur 
efeu, que vous foufilerez jufqu'à ce 
que la foudure coule , & vous les reti- 
rerez foudées. 

Comme cette pièce eft plus aifée à 
fouder que le grand tuyau, on peut 
pour éviter la dépenfe , prendre de la 
foudure ordinaire, faite de cuivre fon- 
du avec un peu de zin, & mife en gre- 
naille. 

Après avoir foudé ce cercle au tuyau 
de trois pouces, il faut le mettre fur 
un mandrin fur le tour, le tourner en 
dedans à fleur du tuyau : le faire débor- 
der par dehors de l'épaiflèur du grand 

E 4 , tuyau 
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tuyau fur lequel il doit être monté ; & 
faire en dedans une vis pour recevoir le 
grand cercle E. F, auquel on fera par 
dehors une vis proportionnée à la pré- 
cédente , après l'avoir monté fur un 
mandrin, on achevra les moulyres, & 
on lui donnera une ouverture de 1 8 
i ou 20 lignes de diamètre par le moyen 
r~ d'un petit cercle H. I , qu'on ménage- 
ra en dedans ; on fera au defius une fé- 
conde vis pour recevoir celle que l'on 
fera au couvercle G > que l'on tourne- 
ra enfuite & dont on recherchera avec 
foin les moulures. Toutes ces pièces 
étant finies, il faut attacher au dedans 
du tuyau de trois pbua&de longueur , 
deux pièces de cuivre e. qui doivent 
former une couliffe dont le fond fera 
plus large que l'entrée. 

Il faut avoir une règle/, au milieu de 
laquelle il s'élève perpendiculairement 
une autre règle; voyez la figure; on 
peut en couper iane dans un morceàu 
de cuivre un peu épais , & la rendre 
telle, que l'équierre s'applique éxaéïç- 
ment à chaque côté. Éa règle du mi- 
lieu doit avoir la même largeur que 
l'on veut donner à la coulifie. - On „ 
çommence par pofer fur lé tuyau en 

dedans 
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dedans yne des deux pièces de cuivre 
que Ton veut attacher ; on la ferre con- 
tre le tuyau avec un petit étau à main ; 
on perce un trou, & après l'avofr ta- 
rode, on y met une vis. .Pour l'arrêt 
ter par l'autre bout, on pofe k règle/, 
de manière, qu'elle porte fur le bord 
du tuyau qui eft tourné , par deux de 
fes branches, & que la troifième bran- 
ché (bit appliquée dans le dedans du 
tuyau, lorjque la barre que Ton veut 
arrêter touche le long de la règle, on 
la ferre contre le tuyau par le moyen de 
l'étau à main j on perce un trou avec 
un forêt, & après l'avoir tarodé, an y 

v met une féconde vis. L'on po'è enco- 
re la règle à trois branches dans lamê- 

1 me Situation, on met la féconde barre 
de l'autre côté, en l'appliquant contre 
la règle, on l'arrête par un bout en la 
ferrant contre le tuyau avec le petit é- 
tau : après y avoir percé un trou & l'a- 
voir tarodé, on y met une vis: on ôte 
l'étau, & par fon moyen on ferre en- 
core cette barre par l'autre bout contre 
te tuyau , en l'appliquant éxa&ement 
au long de h règle , où y perce un trou, 
onletarode & on y met une féconde 
vis: av#c ces précautions la coulifle ffe 

E j trouvq 
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trouve droite au milieu du tuyau j car 
il eft de la dernière conféquence pour 
la bonté du Télefcope , que le petit 
miroir fe préfente toujours également 
vis-à-vis du grand miroir. 
Il s'agit à préfent de faire la petite 

{>ièce de cuivre g. qui doit couler dans 
a coulifle j elle doit y entrer jufte fans 
variation, il faut qu'elle porte fur le 
tuyau étant un peu arrondie, & que 
chaque côté foit taillé de manière, .qu'i| 
s'applique exactement le long des côtés 
de la coulifle, c'eft-à-dire, qu'elle foit 
faite en queue d'aronde. G eft fur cet- 
te pièce qu'il faut river un monceau 
d'acier h. d'une ligne d'épaifleur & de 
3 lignes de largeur. Au bout de cette 
pièce eft foudée une petite plaque ron- 
de d'acier j. de la grandeur du petit mi- 
roir qu'il doit porter. 

Comme il faut que ce miroir foit 
précifément au milieu du tuyau, on 
taillera une plaque de cuivre ronde /. 
qui fera du même diamètre, & dont le 
centre fera percé d'un petit trou: fui- 
un côté il y aura une entaille pour que 
la coulifle puifle pafler à travers. Après 
avoir mis la pièce g. dans fa coulifle, on 
pofera la plaque de cuivre /• dans le 

^ tuyau 
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^uyau fur la pièce d'acier j. qui doit 
porter le Miroir : on éxaminera d'a- 
bord fî la pièce h. eft droite, & fi elle 
tend précifément vers le centre : fi elle; 
ne l?eft pas , on la dreflfera , on mar- 
quera fur la plaque d'acier /. le centre 
de la plaque /. en y faifant pafler la 
pointe d'un forêt, & Ton y percera un 

„ trou. En fixité on arrondira cette pièce 
en prenant ce trou pour centre ; on 
percera trois autres trous à égale diftan- 
ce l'un de l'autre vers la circonférence; 
on les tarodera tous trois, & oi^y met- 

- tra trois petites vis. . 

J'ai déjà dït,qiï'jï falloit fouder avec 
4e l'étain une plaque de cuivre de deux 
lignes d'épaifleur furie petit miroir,, a- 
yant de le polir j il faudra le mettre fur 
U tour en enfonçant le côté qui eft tra- 
vaillé, de manière qu'il , porte égale- 
ment dans le fond du mandrin, le tour- 
ner, & faire au milieu avec un forêt un 
trou de la groflèur d'une petite vis pen- 
dant qu'il eft monté fur le tour. 11 fau- 
dra taroder ce trou, y faire une vis pro- 
portionnée ,qui v y entrera jufqu'au fond, 
& dont la tè^e excédera au, dehors d f u- 
ne ligne & demie. Ç*eft eettp vis qui 
partant à travers le trçm du milieu du 

Porte- 
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Porte-Miroir '/ doit retenir le Miroir > 
les trois autres vis ferviront à lepouflèr 
d'un côté ou d'autre, fuivanc qu'il fera 
néceflaire pour le drefler & l'affermir 
en lâchant d'un côté & ferrant de l'au- 
tre les vis que l'on jugera à propos. 

Après avoir fini toutes ces pièces, a- 
vant que de placer le tuyau de trois 
pouces dans le grand tuyau, il faudra 
commencer par y attacher la boete U 
M. gui renfermera le grand Miroir, de 
manière qu'elle (bit bien droite. Pour 
y parvenir on mettra le rouleau de 
bois fur le tour , on diminuera un peu 
de groflèur un bout du rouleau, afin 
qu'il entre dans l'ouverture du fond de 
la boete L. M. Après cela on fera en- 
trer ce rouleau dans la tuyau $ & s'il 
n'eft pas ferme , on y roulera un peu 
de papier. On le -mettra fur le tour 
& on tournera chaque bout du tuyau. 

A une ligne près du bord , du côté 
où l'on doit mettre la boete , on per- 
cera trois trous à égale diftance , on 
les tarodera, & on y mettra trois vis. 
Après ces préparatifs, on fera entrer la 
grande boete dans le tuyau un peu à 
force. Si le tuyau eft trop étroit , il n'y 
aura qu'à le battre fur une bigorne éa 
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le tournant peu à peu , & il s'élargira; 
on y placera la grande boete ferrant 
les trois vis qui doivent la contenir, on 
remettra le tuyau avec fon mandrin fur 
Je tour, après avoir monté fur la boete 
fon couvercle, & fur le couvercle lè 
petit tuyau qui doit porter les verres. 
Il faut que la pointe du tour foit me- 
nue & longue de 4 pouces, poyrau'elle 
puiflè entrer dans ce tuyau jufqu'au 
centre du mandrin, dont l'extrémité 
entrera dans l'ouverture de la boete. 
Alors on fera tourner le mandrin dou- 
cement, & présentant la pointe d'un 
burin à l'extrémité du petit tuyau, on re- 
marquera fî le burin touche également 
par-tout j fi ce tuyau n'eft pas droit, 
on lâchera la vis du côté qu'il panchera* 
& en donnant quélques petits coups lé- 
gèrement far le bord du couvercle , pour 
faire fortir un peu la grande boete, on 
y préfèntera encore le burin vers fon 
extrémité; s'il fe trouve droit, on fer- 
rera la vis qu'on aura lâchée, afin de 
l'arrêter fixement. On ôtera le tuyau 
de deflus le tour , on le fera un peu 
chauffer en mettant du charbon tout 
autour à un pouce près de la jointure ; 
lorfqu'il fara échauffé , on y mettra un 

peu 
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peu de poix-réfine , & prenant avec 
un fer chaud de l'étain , oïl foudra 
tout autour la boete au tuyau. Afin 
que la fondure prenne bien , il feroit à • 
propos avant que de mettre ces pièces 
iur le feu, de les froter stvec tin mor- 
ceau de fel ammoniac. 

Lorfque le bord de la boete qui dé- 
borde d'une demi- ligne la partie de 
cette même boete qui doit entrer dans 
le tuyau, eft tourné éxadlement, avant 
qu'elle foit démontée de deflusle tour, 
& quand on a eu foin de tourner auffi 
êxadement le bord du grand tuyau, fi 
l'on a l'attention de faire toucher le 
bord de la boçte contre le bord du tu- 
yau également par-tout , après avoir 
ferré les vis avant que de fouder Ist 
jointure , toutes ces pièces doivent fe 
trouver dreffées à la prémière épreu- 
ve. ,1 eKa tm , 
Après avoir foudé la boete, ôn peut 
pour une plus grande folidité percer 
trois trous à travers le tuyau & fa boeteJ 
à égale diftance les uns des autres , & 
après les avoir tarodés, y faire entrer 
trois vis à fîeur du dedans de la boe- 
te, que l'on limera aulfi à fleur du 
dehors. 

Il 
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Il faut à préfent placer le tuyau 
de trois pouces ; on le fera entrer dans 
l'autre bout du grand tuyau, en forte 
que le cercle qui déborde tout autour 
d'une demi-ligne porte également par- 
tout fur le bord du tuyau, on l'arrê- 
tera dans cette fituation en perçant 
trois trous à travers les deux tuyaux, 
que l'on tarodera, l'on y mettra trois 
Vis, que l'on limera à fleur du tuyau j 
on fera enfuite une ouverture de 5 li- 
gnes de largeur & de dix lignes de lon- 
gueur au milieu des deux barres qui 
forment la coulilfe, & afin de la placer 
jufte, v on mettra le porte-Miroir à la 
diftance où il fera lorfque les Miroirs 
y feront placés: par éxemple, fi le grand 
miroir a 9 pouces de foyer & le petit 
Miroir 1 pouce £,ces deux foyers joints 
enfemble font. 10 pouces £ de diftance 

SéPfl doit y avoir entré la furface des 
eux Miroirs loffqu'ïïs feront montés; 
& comme le petit Miroir a environ 6 
lignes d'épaineur, il faut que la face 
intérieure dû porte-Miroir foît éloignée 
de la furface du grand Miroir, de 11 
pouces. Ainfi on doit commencer la 

petite ouverture qui eft fur le côté du 

tuyfcàr* 
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tuyau à i pouce \ de diftance du bord 
du tuyau, & lui donner environ 8 à 10 
lignes de longueur, & y lignes de lar- 
geur. Au milieu de cette ouverture 
on doit faire fur la pièce de cuivre g. 
où elt rivé le porte- Miroir , un trou 
rond de 2 lignes \ de diamètre ; c'eft 
dans ce trou que doit entrer la pièce m. 
qu'on doit arrêter par le moyen d'une 
autre pièce de cuivre n. taillée en four- 
chette; en la faifant pafler par dedans 
te tuyau dans les entailles qui font fai- 
tes à la pièce m. pour la retenir ; vo- 
yez les figures pour une pius parfaite 
intelligence. 

La pièce /». eft percée dans (à lon- 
gueur d'un trou en forme d'écrou pour 
recevoir une grande verge de fer taro- 
dée par le bout qui y doit entrer, & 
dont voici ladifpofition. 

Cette verge de fer pafle à travers u- 
ne pièce de cuivre marquée/», elle ne 
peut ni avancer ni reculer dans l'ouver- 
ture qu'elle traverfe , étant retenue à 
chaque côté par une petite virole atta- 
chée fur cette même verge. 

Cette pièce de cuivre s'attache avec 
deux vis fur ie tuyau, à environ un 
pouce de diltance de l'extrémité où le 

grand 
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grand Miroir doit être placé. Cette 
verge pafle encore à travers une fécon- 
de pièce de cuive q . à peu- près fembla- 
ble , attachée vers le milieu du tuyau 
par le moyen de deux vis, & y tourne 
librement, mais fans avoir de viroles à 
chaque côté, le bout de cette verge eft 
tarodé, comme nous avons déjà dit, & 
entré dans la pièce m y où il y a un é- 
crou. 

Tout étant ainfi difpofé , on ne peut 
point tourner à droit ni à gauche la ver- 
ge de fer par le moyen de la petite 
pomme de cuivre r , attachée à l'autre 
bout, que Ton ne fafle avancer ou re- 
culer le petit Miroir. Ceft ainfi que 
Ton trouve le point de vue du Téle- 
fcope. 

Refte à préfent à couvrir ce tuyau de 
chagrin. 11 faut détacher la verge de 
fer en ôtant les vis qui la retiennent , 
coler d'abord du papier fur le cuivre, & 
lorfqu'il fera fec , coller par-deflus a- 
vec de la cole forte la peau de chagrin 
que l'on coupera éxaéïément à chaque 
bord du tuyau, après lui avoir donné 
le tems de fécher. Sans la feuille de 
papier colée , la peau de chagrin a de 
la peine à s'attacher fur le cuivre, par- 

F cé 
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ce que la cole forte y prend difficile- 
ment. 

Article qjjatriemp. 

Conftruftion du pied du Télefcope. 

Le pîed du Télefcope doit être de 
cuivre. Comme toutes les pièces qui le 
compofent fe moulent en fable , il faut 
faire des modèles en bois, aufquelsvous 
donnerez précifément le double de la 
grofleur des figures, & les mêmes mou- 
lures. Vous ferez même des modèles 
en bois pour les vis dont vous aurez be- 
foin,foit pour arrêter le Télefcope fur fon 
pied, foit pour monter les différentes 
pièces dont ce pied eft compofé. 

La principale pièce c'eft la grande ti- 
ge A: B. Il faut qu'au bout inférieur 
du modèle en bois marqué A. il y ait 
un trou de trois lignes de grofleur & 
d'un pouce de profondeur : en donnant 
cette pièce au Fondeur, vous lui don- 
nerez un morceau de fer que vous au- 
rez préparé , de trois pouces de lon- 
gueur^ dont un bout fera de la grof- 
feur du trou où il doit entrer, & aura 
plufïeurs entailles. 

Lorfque l'on mouvera la grande ti- 
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ge, on y mettra la pièce de fer de trois 
pouces, & quand Ton fermera le moule 
pour y couler la matière, on prendra 
cette pièce de fer,& on la mettra dans 
le moule à la place qu'elle aura impri- 
mée dans le fable ; par ce moyen la 
matière enveloppera ce morceau de fer 
qui fe trouvera, foudé au bout de la ' 
grande tige. Cette pièce de fer fort à 
faire une grofle vis, que l'on taille à 
la lime , pour arrêter fixement, # lorf- 
tju'on le fouhaite,le pied du Télefcopë 
fur une fenêtre, ou fur le bout d'u* 
bâton que l'on fiche en terre lorfque 
Pan .eft à la campagne. 

L'autre bout de la tige B. eft large 
# creufé au-dedans pour contenir la 
boule qui forme un genou ; par lemo- 

Îyen duquel on pourra mouvoir le Té- 
efcope en tout tens* 

La pièce C. eft aufïï creufée en de- 
mi-boule & a une ouverture pour lait 
fer paflfer la petite tige JB. qui tient à \i 
boule D. 

La pièce F. G. doit être attachée 
£ar le milieu fur la tige de la bou- 
le D , & y être rivée , chacune des 
extrémités de la pièce F. G. a une 
fente de z lignes de largeur qui fer- 

F 2 vent 
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vent à contenir les vis H. & J. qui 
arrêtent le Télefcope fur Ton pied. 

Les deux démi-boules concaves fê 
joignent enfemble par le moyen de trois 
vis L. M. N. Comme il y a une demi- * 
ligne d'intervale entre ces deux pièces, 
& qu'il n'y a que les trous de la pièce 
de deflus qui foient tarodés, on peut 
ferrer la boule autant que l'on juge né- 
ceflaire pour arrêter le Télefcope dans 
la fîtuation que l'on veut. 

La tige J/. JB. fe monte à vis fur la 
pièce O. qui lui fert de bafe. Cette 
pièce eft fou tenue fur trois confolles P. 
<$K R. dont il y en a deux qui entrent 
chacune dans une entaille dedemi-ligne 
. de profondeur: afin qu'elles ne varient 
point , elles font arrêtées chacune par 
une gro(Te vis dont la tête eft noyée 
dans la pièce O. 

La troifième confolle R. n'a point 
d'entaille , elle eft feulement attachée 
avec une grofie vis, qu'il faut arrêter 
avec une goupille qui traverfe la con- 
folle & la vis. Cette confolle avance 
y jufqu'au milieu de l'ouverture de la 
pièce O. ayant à fon extrémité une en- 
taille * ronde à travers laquelle pafle le 
bout de fer de la grande tige , lequel 

fert 
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fçrt à la contenir ferme. Lorfqae l'on 
ôte la grande tige de deflus la pièce O, 
cette confolle a la liberté de tourner fur le 
côté pour pouvoir ia placer plus aifément 
d^ns une boete, avec les autres pièces 
du Télefcope démonté de deflus fon pied, 
afin de le tranfportçr facilement fans le 
déranger. 

ÇHAPITRE IV, 
Manière de monter le Télefcope. 

QUelq.uk attention que Ton ait 
eue dans la conftruétion du tuyau 
. du Télefcope , & quelque perfec- 
tion que Ton ait donné aux Miroirs, fi 
on ignore la manière de les monter, on 
n'aura encore aucune fatisfaélion de fon 
ouvrage. On auroit même de la peine 
à croire combien il eft difficile de trou- 
ver la manière d'oppofer les deux Mi- 
roirs Pqn à l'autre avec une fi grande 
éxaétitude, que les rayons tombant pa- 
rallèles aux côtés du tuyau, ils foient 
réfléchis de telle forte que les foyers 
des deux; Miroirs fe trouvent fur une 

F 3 même 
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même ligne qui foit perpendiculaire au 
, milieu de la concavité de chaque Mi- 
roirj pour peu qu'il y ait quelque er- 
reur, les objets (ont confus, & lorfque 
ce font des objets lumineux , on les 
yoit multipliés deux fois, trois fois, 
cinq fois, & même davantage , étant 
quelquefois rangés fur une ligne droite, 
d'autres fois fur un cercle lumineux. 

On croiroit que pour drefler le grand 
Miroir il n'y auroitqu'à mettre le tuyau 
fur un mandrin , & tourner le cercle 
qui doit porter le Miroir; mais l'expé- 
rience à fait voir que le tour n'étoit 
point aflèz éxaft. Les rayons de lu- 
mière font connoître des défauts qui 
échapent à nos yeux j car après avoir 
tpurné ce cercle à pluficurs fois aveq 
attention, le foyer déclinoit toujours 
d'un côté ou d'autre. 

On pouiroit au-lieu de cercle fe fer- 
yir de trois petites pièces de cuivre 
pour porter le Miroir. On les met- 
troit autant qu'il feroit poiïible à éga- 
le hauteur, & éxaminant enfuite de; 
quel côté le foyer du Miroir décline- 
roit, on enlèverait à plufieurs fols urç 
peu de cuivrç avec un burin fur le 

cpté qu'il convîeqdroit, jufqu'à ce que 

....... j e 
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le foyer fe trouvât précifément au milieu 
de l'ouverture , en fuivant la métho- 
de quô je donnerai plus loin. 

J'ai vu des Télefcopes où on avoit 
mis trois vis fur le cercle du fond de 
la boete^ & dont les têtes étoient tour- 
nées vers l'intérieur du tuyau j mais 
il eft bien difficile de pouvoir tourner 
les vis dans cette difpofition. 

La manière la plus fimple & la plus 
facile, & que je préfère aux autres, 
c'eft de mettre fur le cercle du fond 
de la boete trois vis , dont les têtes 
foient tournées du côté du grand Mi- 
roir , en forte qu'il pofe fur les têtes 
des trois vis- Lorfque l'on veut dret 
fer le Miroir , on l'ôte , après avoir 
remarqué la vis qui eft trop élevée, & 
on la tourne du côté qu'il faut pour 
la baifler * lorfque le Miroir eft prefque 
dreffé^il faut feulement grater avec un 
burin la tête de la vis qui eft trop haute. 

Pour contenir le Miroir , on prend 
un morceau de cuivre mince & bien é- 
croui , afin qu'il fa (Te reflbrt , on lui 
donne une forme triangulaire, comme 
dans la figure #, ^, z, on perce un 
trou au milieu, de 8 à 10 lignes de 
diamètre, 00 recourbe les trois pointes, 

F 4 on 
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on pofe cette pièce de manière que le 
milieu où eft Ppuverture, porte contré 
le Miroir en le pouflant for les trois vis, 
Zc que lès trois pointes portent contre le 
fond du couvercle qui ferme la boetél 
Tout étant airifr difpofé , voici une 
méthode pour drefler les deux Miroirs , 
qui n'a été trouvée qu'après bien deà 
expériences réitérées. 

Article premier. 

Drejfer le grand Miroir. 

Quand on a ôté le couvercle qui fer- 
me l'ouverture du Télefcope, on dé- 
couvre au-deflbus de la vis un petit cer- 
cle H. I. d'pne ligne qu deux dé lar- 
geur, qui formé l'ouverture : il faut 
tailler un cercle de carton A, B, C, 
D , E, Fig. 8. qui y entre jufte. Au 
milieu de ce clercle eft un trou E. de 
la groflèur d'une épingle, deux lignes 
noires paflènt par ce centre & fe croU 
fent à angle droit, ces lignes font tou- 
tes coupées par leurs extrémités par un 
cercle décrit de ce même centre, de 8 
lignes de rayon, c*eft-à-dire,à 8 lignes 
dediftance du milieu, aux quatre inter* 
feâions du cercle par les lignes fontaur 

tanç 
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tant de trous A, B ? C, D. percés 
avec une grofle épingle , on pla- 
ce ce cercle fur Couverture en tournant 
les lignes noires en dedans. 

Il faut tailler un autre petit cercle 
de carton F, G, H, I. fig. 9. quipuif- 
fe entrer dans la petite virole à la place 
du petit verre, deux lignes doivent auf- 
fi traverfer ce cercle à angles droits, & 
pafîer par le centra le milieu de ce cer- 
cle doit avoir une ouverture 4e trois 
Ugnesj fur fa circonférence où les li- 
gnes font marquées , on perce quatre 
trous, où on pafîe deux fores qui fecroi^ 
fcnt à angles droits. Voyez la Fig. 

Ce cercle étant ainfi difpofé , on le 
place dans la petite virole X. qui eft 
au bout du petit tuyau R , P , Q^, qu'or* 
monte fur le couvercle de la boete qui 
renferme le grand Miroir , fans y met- 
tre de verres. 

Le grand cercle de carton étant po- 
ft à un bout du grand tuyau, & le petit 
cercle au bout du petit tuyau , après a- 
voir ôté le petit Miroir , qui nuiroit 
dans cette expérience , on préfente le 
Télefcope au Soleil , # on le dreffe de 
manière que le rayon qui paflê par le 
trou du milieu du grand carton , tom- 

F $ be 
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be précifément à l'endroit où les deux 
foies fe croifent à l'autre bout , ce que l'on 
connoîtra enfpréfentant un carton blanc 
pour recevoir l'image du Soleil formée 
par le petit trou du mi lieu du grand cercle.. 

Lorfque Je Télefcope elt arrêté de 
manière que cette petite image tombe 
précifément fur le milieu des deux foies 
où elles fe croifent, on regarde promp- 
tement dans le Télefcope par l'ouvertu- 
re du petit tuyau (car le Soleil avance 
toujours, & par conféquent fon image ) r 
on remarque à quel endroit fur le grand 
cercle dans l'intérieur du grand tuyau 7 
tombent les quatre rayons de lumière 
qui paflfent à travers les quatre trous 7 
& qui font réfléchis par le Miroir con- 
tre le cercle de carton. Si ces rayons fe 
trouventprécifément fur fes lignes noires, 
ç'eft une preuve que legrandMiroireft 
bien dreffé j fi au contraire ces rayons s'é- 
cartent de ces lignes , il faut les y ramener 

Kr le moyen des vis qui portent le grand 
iroir , après Pavoir ôté de fe place. 
Par exemple, fi les points de lumiè- 
re s*écartent des lignes où ils devroient 
tomber vers le côté droit ? il faut abaiflêr 
un peu davantage la vis qui porte le grand 
Miroir, & quïfe trouve dece même côté 

droit 
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droit. Lorfque les points de lumière ap- 
prochent des lignes noires, il faut grater 
avec un burin à plufieurs fois la tête de la 
vis qui eft trop haute, remettre le grand 
Miroir , & recommencer l'expérience 
jufqu'àceque Ton foit fatisfait. En fui- 
vant cette méthode, on dreflera le Mn 
roir avec une grande précifion. 

Article Second. 1 

, Brejfer le petit Miroir. 

Il s*agit à préfent de drefler le petit 
Miroir h il faut commencer parlemen- 
ter fur la pièce d'acier i. qui doit le por- 
ter , en mettant d'abord la vis du mi? 
lieu & laiflàat un quart de ligne d'efpa- 
ce entre ces deux pièces : on met en- 
fuite les trois autres vis dont les extré- 
, mités portent contre le pe;tit Miroir 
pour le contenir, on le place dans le 
tuyau en mettant la pièce g. qui le por- 
te, dans fa coulifiè; on fait entrer dans, 
la petite ouverture faite fur cette pièce 
£. la petite pièce de cuivre tarodée m. 
dans laquelle pafle la verge de fer r. o. 
qui doit éloigner ou rappocher le petit 
Miroir du grand , & l'on arrête cette 
pièce par dedans le grand tuyau par le 
moyen de la fourchette », que l'on fait 
paffer dans fes entailles. Com- 
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Comme il néceflàire que le deux Mi- 
roirs foient éloignés l'un de l'autre de 
la diftance qui leur convient , il faut 
monter fur le petit tuyau R. P. Q. les 
deux verres qu'il doit avoir. Dans la 
grande virole S. on met un verre de 
3 pouces de foyer plan convexe, le cô- 
té plat étant tourné en dedans le petit 
tuyau, on l'arrête dans cette virole par 
un petit cercle de cuivre T. qui y entre à 
vis. 11 e{t bon même de percer fur le côt é 
de la virole^ un petit trou à.travers ces 
deux pièces, & d'y mettre une goupil- 
le , afin que le verre ne change point 
de fituation. 

Dans l'autre petite virole X. il faut 
mettre un verre dont un côté fera con- 
cave, étant travaillé fur une forme con- 
vexe faifent partie d*une fphère de y 
pouces de diamètre j & l'autre côté 
fera convexe étant travaillé dans un 
petit bafîin faifant partie d'une fphère 
de 8 lig. de diamètre, ce qui fera un 
verre d'environ io lig. de foyer, ce 
verre fera mis dans la virole fur le côté 
concave qui doit être en dehors le tu^ 
yau R. P. Q. un petit cercle V. qui 
fe montera à vis fur cette virole, l'arrê- 
tera fixe , & une petite goupille qui 
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traVerfèra ces deux pièces $ empêchera 
que la vis ne fe lâche, & que le verre 
ne change de place. Je ne parle point 
ici de la manière de travailler ces ver- 
res, on trouvera vers lafindeceTraité 
des inftrudions non-feulement pour le 
travail de ces verres , mais encore 
pour réuflir à faire de grands objeétifs. 

On place dans le petit tuyau R. P. Q. 
tin diaphragme de bois d'ébene de trois 
lignes d'ouverture , il doit être mispré- 
cifément dans le foyer du petit verre 
de 10 lignes de foyer, en forte que 
lés bords de ce diaphragme paroifTent 
nets & bien termines. 

Après cela on obferve quelque aftre 
ou planette, & on met les Miroirs dans 
la diftance qui leur convient en tournant 
la verge de fer r. 0. à droite ou à gauche, 
jufqif à ce que l'objet paroiffè diftinéh 

Si c'eft de jour qu'on fait cette ex- 
périence en obfervant quelque objet 
éloigné , il faut couvrir le tuyau qui 
porte les verres avec le tuyau i. fur le- 
quel eft monté la petite boete Z. K. 
qui renferme la demi -boule c. percée 
au milieu. Il faut en fuite par le mo- 
yen des trois vis qui contiennent la de- 
mi- boule à fa place, en lâchant d'un 
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♦ 

côté & ferrant de l'autre celles que l'on 
juge à propos, faire convenir le petit 
trou de la demi- boule avec un petit cer- 
cle lumineux que Ton voit paroltre 
dans le petit tuyau , en regardant à 
travers, Pœil étant pofé de manière 
que le petit tuyau paroifle précifément 
au milieu desmouluresdu couvercle fur 
lequel il eft monté. Ce petit cercle lu- 
mineux èft une petite image du grand 
Miroir réfléchie par le petit, & le point 
ôbfcur du milieu eft Pimage du .petit 
Miroif formée par le grand, & égale- 
ment réfléchie par le petit. Ce cercle 
lumineux doit paroître précifément 
au milieu du trou de la demi -boule, 
après qu'elle fera dreflèe par le mo- 
yen des vis , lorfqu'eri regardant à 
travers à 5* ou 6 pouces de diftance , 
jSnily le trou de là demi-boule? & le 
centre du cercle qui forme Pouyerture 
du Télefcope , ihtùnt fur une même 
ligne. Il faut encore prendre girdeque 
- le petit trou de la demi -boule foié 
dans une diftance cdiivenable du petié 
-verre: fi ce trou eft trop éloigné ou 
trop près, du verre z où voit une lu- 
tttièfe étrangère qui occupe la meilleure 
pifttie dû diaphragme. Mais Idrfque 
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l'on a trouvé le point de diftance con- 
venable, toute la lumière étrangère eft 
exclue, & l'on ne voit que les images 
des objets que l'on obferve qui occu- 
pent toute l'ouverture du diaphragme- 
La diftànce du trou de la demi boule, 
à la furface concave du petit verre, 
eft environ de 7 à 8 lignes , fuppofë 
que l'on ait fuivi toutes les proportions 
que j'ai données, tant pour les foyers des 
Miroirs& des verres, que pour ladiftance 
qui doit être entre ces mêmes verres. 
Cependant quand même il y auroit quel- 
que petite différence dans ces proporti- 
ons , cette diftance regleroit toujours; cat 
la différence n'iroit guère qu'à une ligne 
deplusoude moins, dont il faudrait ap- 
procher ou éloigner ce trou du petit Vêtre. 

Lorfque par obfèrvation les deux 
Miroirs feront placés comme ils doi- 
vent être, on mettra à l'ouverture du 
♦ Télefcope un carton , ou plutôt un 
cercle de éurvfe A. B. C. taillé com- 
me dans la figure 10. Ce cercle, dans 
toute fa circonférence aura environ 2 
lignes de largeur, on réfervera à deux 
endroits oppofés l'un à l'autre une pe- 
tite languette A. B. large de deux li- 
gnes , qui foutiendront un autre petit 

cer- 
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cercle C de 9 lignes de diamètre , qui 
fera au milieu du grand cercle, & qui 
n'aura aucune ouverture. 

Il faudra outre cela avoir un grand 
Miroir, qui ne fervira qu'à monter les 
Télefcopes. Ce Miroir aura une ouver- 
ture de 9 lignes de diamètre faite fur 
le tour précifément au milieu ; car quoi- 
que cette matière foit bien dure, ce- 
pendant avec un peu de patience le bu- 
rin y mord : on mettra ce Miroir à I3, 
place de celui qui y doit être, on ôtera 
îe tuyau qui porte les verres, on pré- 
fentera leTélefcope au Soleil, & la lu- 
mière tombant dans le tuyau ,elle fera 
une ombre égale au diamètre du cercle 
de 9 lignes qui fera au milieu de l'ou- 
verture. Il faudra drefler le Télefcopç 
de manière que cette ombre pafiànt à 
travers l'ouverture de 9 lignés qui fera 
au milieu du grand Miroir , elle le pein- 
dra fur un carton blanc que l'on pré-' 
fentera derrière ^ & fera environnée 
d'un petit cercle de lumière d'une égale 
largeur dans toute fà circonférence , ce 
qui prouvera que le Télefçope fera di- 
rectement oppofé au Soleil. En même 
tems la lumière du Soleil qui tombera 
fur le grand Miroir fera réfléchie fur le 

petit, • 
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petit , qui la réfléchira aufli de telle 
forte qu elle paflera par Pouverture de 
9 lig. & formera un efpace éclairé d'en- 
viron 6 lig. de diamètre, qui fera Pi- 
mage du Soleil. Cet efpace éclairé fe- 
ra précifément au milieu de l'ombre 
de 9 lignes de diamètre, fi le petit 
Miroir eft bien difpofé. Si au contraire 
cet efpace éclairé décline un peu fur un 
côté, il faudra enfoncer un peu plus 
celle des trois vis du petit Miroir qui 
fe trouvera du même côté, en lâchant 
les vis oppofées. On recommencera 
cette expérience jufqu'à ce que l'on foit 
fatisfait. Alors on ôtera le Miroir d'é- 
preuve , & l'on remettra le bon Miroir 
dans le Télefcope. On ôtera auffi le 
cercle mis à l'ouverture , & on repla- 
cera le petit tuyau avec (es verres. On 
obfervera quelque planette ou étoile fi- 
xe, & fi tout eft bien difpofé, l'étoile 
ou la planette paroîtront avec une gran- 
de diftin£Hon. Pour faire cet effai en plein 
jour, il faudra couvrir le tuyau R. P. 
Q. qui porte les verres avec le tuyau 
d. qui porte la petite boete Z. K. où 
eft placée la demi-boule percée dans le 
milieu , de manière, comme j'ai déjà 
dit, que le trou par où on regarde foit 
placé à une telle diftance du petit ver- 

G re 
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re que toute lumière -étrangère (bit ex- 
clue du diaphragme , & que le petit 
rond lumineux (bit précifément au mi- 
lieu de l'ouverture de la demi -boule: 
alors on regardera quelque affiche éloi- 
gnée de deux ou trois cents pas, on met- 
tra les Miroirs au point de vûe , fi 
les caraderes paroifïent noirs & bien 
terminés dans tout le diaphragme , ce 
fera une preuve que le Télefcope fera 
bien monté. On eft quelquefois obligé 
pour avoir cette diftindtion de mettre 
le petit trou de la demi -boule un peu 
plus fur un côté du rond lumineux , 
car Ton trouve fouvent beaucoup plus 
de vivacité d'un côté que de l'autre ; 
on a même fait pendant un tenu des 
Télefcopes où le trou étoit demi- rond, 
& où l'on ne tiroit la lumière que d'un 
côté ; cependant la meilleure manière 
c'eft queletroufoit rond, &vis-à-visdu 
petit rond lumineux, c'eft une marque 
que les Miroirs font placés éxaélement. 

Une preuve encore certaine que tout 
eft bien difpofé, c'eft d'obferver la nuit 
quelque étoile ou planette en laiflant 
fur le petit tuyau qui porte les verres , 
le petit tuyau qui le couvre, & où eft 
la demi-boule. Si l'étoile ou la pla- 
nette font bien terminées , c'eft une 

mar- 
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marque que les Miroirs & le trou de la 
demi-boule font bien placés : alors on 
mettra une petite vis fans tête fur le 
petit tuyau, à l'endroit où il eft foudé, 
& on fera une petite entaille au bord du 
tuyau qui le couvre vis-à-vis delà vis,a- 
fin qu'après l'avoir ôté on le puifle remet- 
tre facilement dans fa fîtuation , fans qu'il 
foit aucunement dérangé. On percera à 
travers la pièce Y. qui porte laboeteZ. 
un petit trou que l'on tarodera, & on 
y mettra une petite vis. 

L'ouverture qui eft à la demi -bou- 
le eft néceflaire le jour , mais pour la 
nuit elle devient inutile; ainfî on ôte 
le tuyau où elle eft montée, on regar- 
de feulement à travers les verres , & on 
découvre beaucoup plus aifément l'ob- 
jet que l'on veut obferver. 

Lorfque l'on regarde des objets qui 
ne font pas à une grande diftance , on 
eft oblige , fuivant qu'ils font plus près 
ou plus loin, d'éloigner ou de rappocher 
les Miroirs l'un de l autre par le moyen de 
la grande verge de fer r. 0. qui eft au 
long du tuyau , laquelle l'on tourne peu 
à peu en dedans, pour voir des objets 
plus près, & en dehors pour voir des 
objets plus éloignés , jufqu'à ce qu'on 
les voie diftinétement. La dixième par- 
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tie d'un tour achevé de donner aux ob- 
jets la vivacité & la diftinétion. Lors- 
que l'on regarde à de grandes diftances, 
il n'eft plus néceflaire de changer le 
point de vûe une fois trouvé. 

Article Troisième. 

Changerons £5? augmentations que Von 
peut faire au Telefcope. 

On a fait desTélefcopes, où , pour don- 
ner un plus grand champ, c'eft- à-dire, 
pour faire voir plus d'objets à la fois, on 
mettoit entre les deux verres 2 pouces 
\ de diftance, le grand verre ayant 3 
pouces de foyer , & le petit ayant fept 
lignes de foyer} le côté concave de ce 
verre étoit travaillé fur une forme fai- 
fant partie d'une fpèhre de 5 pouces de 
diamètre, & le côté convexe étoit tra- 
vaillé dans un baflin faifant partie d'une 
fphère de 5 à 6 lignes de diamètre. 

Comme le prémier verre de 3 pouces 
de foyer reçoit du petit Miroir les ra- 
yons moins convergens que dans lapré- 
piière difpofition, il les réunit à z pou- 
ces de diftance , au lieu d'un pouce 
deux lignes , fuivant qu'on éloigne les 
deux Miroir? plus ou moins l'un de 
l'autre ; mais lotique les images fè for- 
ment à 1 pouce 2 lignes près du ver- 
re, 
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le, elles font plus grandes que quand 
elles la forment à z pouces loin de ce 
même verre j ainfi dans une même ou- 
verture de diaphragme il peut y avoir 
plus d'images, étant plus petites , & le pe- 
tit verre étant d'un plus court foyer , il les 
groflit davantage. Par conféquent dans u- 
ne même ouverture de diaphragme on 
voit plus d'objets qui paroifTent cependant 
aufli grands que dans la difpofîtion que 
j'ai donnée d'abord , où le grand verre a 
trois pouces de foyer , & eft éloigné de z 
pouces du petit verre qui a 10 lignes de fo- 



dant préférables ; car comme le petit ver- 
re eft d'un plus long foyer , il s'enfuit que 
les réfra&ions font plus douces que dans 
un verre d'un plus court foyer. L'on 
choifîra de ces deux manières celle que 
l'on jugera à propos. L'on remarque- 
ra feulement qu'en employant l'oculai- 
re de 7 lignes de foyer, le trou de la 
demi-boule ne doit être qu'à environ 
6 lignes de diftance de ce petit verre. 

J'ai dit en parlant de la manière de 
dreffer le petit Miroir , qu'il falloit sa- 
voir un grand Miroir qui ne ferviroit 
qu'à monter les Télefcopes, lequel au- 
roit une ouverture de 9. lignes, cepen- 
dant fi on ne vouloit faire qu'un Téle- 
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fcope, pour s'épargner la peine défaire 
ce Miroir d'épreuve, on pourroits'en 
pafler en faifant au grand Miroir fur le 
tour une ouverture de 8 lignes après qu'il 
eft entièrement achevé, & en ne don- 
nant que 8 lignes de diamètre au petit cer- 
cle, qui eft au milieu du grand cer- 
cle,quel'on met à l'ouverture duTélefco- 
pe lorfqu'on le monte; mais fur-tout l'on 
doit bien prendre garde que le petit Mi- 
roir foit précifément au milieu du tuyau, 
Le Télefcope conftruit fuivant les 
proportions que je viens de donner, fait 
l'effet de la meilleure lunette de 8 pieds 
de foyer $ mais comme la nuit les ob- 
jets que l'on obferve au Ciel font lu- 
mineux, on peut en changeant de ver- 
res le faire grolïïr davantage; pour ce- 
la il faut faire un autre tuyau que l'on 
puifTe mettre quand on voudra à la pla- 
ce de celui qui y eft pour le jour. On 
donne à ce tuyau i pouce 8 lignes 
de longueur, ce qui fait i pouce 3ç 
demi de diftance d'un verre à l'autre. 
Le grand verre fera de 3 pouces de 
foyer, mais le petit verre n'aura que 
6^ lignes de foyer , étant travaillé du 
côté concave fur une forme faifant 
partie d'une fphère de 5 pouces de 
diamètre, & du cqté convexe dans un 
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baflïn faifant partie d'une fphèrede 5 li- 
gnes de diamètre. Le diaphragme doit 
être pofé précifément au foyer de ce pe- 
tit verre. Lorfqu'on fe fervira de ce 
tuyau ainfî difpofé, leTélcfcope fera l'ef- 
fet d'une lunette de quinze à feize 
pieds. 

.Pour obferver le Soleil on fe fert or- 
dinairement d'un verre enfumé que Ton 
tient entre le verre oculaire & l'œil. 
On prend un morceau \le glace arrondi 
de 2 pouces de diamètre, on y cole un 
cercle de carton de même grandeur & 
de 2 ou 3 lig. de largeur dans toute fa 
circonférence , on palTe cette glace fur 
la fumée d'une lumière, on cole une 
autre glace fur le carton qui empêche 
que les deux glaces ne fe touchent, & 
que la fumée ne s'efface. L'on peut par 
le moyen de ce verre obferver le So- 
leil en plein midi ; mais comme on a 
l'embarras de tenir ce verre à la main , 
voici une manière plus commode. On 
fait un verre de 6 lig. de foyer avec un 
morceau de glace dont la couleur foit 
d'un vert foncé, on le monte dans une 
virole, on le met à la place du verre 
ordinaire , & J'on obferve le Soleil , fans 
appréhender d'en être incommodé j car 

G 4 com- 
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comme ce verre intercepte beaucoup 
de rayons àcaufe de fa couleur obfcure, 
ceux qui parviennent jufqu'à l'œil n'ont 

?>oint aflez de force pour nuire ; mais 
ans cette précaution les rayons du So- 
leil fe réunifiant au fond de l'œil bru- 
leroient la rétine. 

r 

Article Q_u a trie me. 

Il ne s'agit plus à préfent que de 
faire une boete dans laquelle on puifle 
renfermer le Télefcope afin de letranf- 
porter facilement d'un lieu à un autre 
fans le déranger. Cette boete doit ê- 
tre de la longueur du Télefcope, de 4 
pouces de largeur fur 4 pouces de hau- 
teur. A 4 pouces de diftance de cha- 
que bout, il y a des rainures dans chacune 
defquelles on fait entrer une petite 
planche de 2 pouces de hauteur, ayant 
une entaille en demi-cercle pour rece- 
voir le corps du Télefcope , & une au- 
tre entaille plus petite pour recevoir la 
grande tige. A l'égard du pied, on le 
pofe dans un bout de la boete en le 
mettant de côté. Il eft arrêté dans une 
entaille de la planche faite exprès, 8c 
pn même tems il eft foutenuparlebout 
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de la grande tige. Deux autres plan- 
ches de 2 pouces de hauteur avec de 
pareilles entailles entrent dans les rainu- 
res, & contiennent le Têlefcope , la 
grande tige & le pied , de manière que 
la boete étant fermée , toutes ces piè- 
ces n'ont aucun mouvement. 

Il eft bon de mettre dans la boete 
une tarière de la grofTeur de la vis de 
fer qui eft au bout de la grande tige, 
pour pouvoir, quand l'occafion le de- 
mande, faire un trou convenable pour 
y faire entrer cette vis , & rendre le 
Têlefcope fixe & immobile, afin d'pb- 
ferver commodément. 

Après tout ce que je viens de dire de 
la conftruftion du Têlefcope, je crois 
que pour peu qu'on veuille s'y appli- 
quer, l'on pourra feflater d'une promp- 
te réuffite. Je fuis entré dans un grand 
détail fur tout ce qui concerne cette 
pièce, j'ai appris à faire des formes é- 
xaétes, j'ai donné la compofition de la 
matière des Miroirs, j'ai enfeigné la ma- 
nière de les travailler & de les polir , 
j'ai donné les proportions des pièces qui 
compofent le tuyau, & montré à les 
conftruire éxa&ement , enfin j'ai établi 
des règles fûres & faciles pour monter 
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les Miroirs & finir le Télefcope, que 
peut-on défirer davantage? Il ne me 
refte à préfent qu'à parler de fes ufa- 
ges le plus brièvement qu'il fera pof- 



CHAPITRE V. 

Ufages du Tikfcope. 

LE Télefcope tel que je viens d'en 
donner la conftruâion , eft non- 
feulement propre à découvrir fur terre 
ou fur mer les objets éloignés , mais 
encore à obferver les corps céleftes qur 
nous environnent. 

Lorfque Ton s'en fert pour regarder 
la Lune, elle paroît confidérablement 
rapprochée. On voit pendant qu'elle 
eft dans fon croiflant de grands rochers 



fur fa furface & fe racourcit à mefure 
que le Soleil s'y élevé. On y voit beau- 
coup d'endroits qui paroiflent creux 
en forme de bzffm , dont les bords font 
élevés, & au milieu de chacun defquels 



lïble. 
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le croiflânt un de ces bords couvre tout 
le fond du badin de fon ombre qui s'é- 
tend jufques fur l'autre bord, dont il 
n'y a qu'une partie d'éclairée- Le pied 
de la montagne eft aufli dans l'ombre , 
pendant que le fommet eft dans la lu- 
mière. 11 y a un de ces creux ou baf- 
finsd'où Ton voitpartirde grandstraits 
illuminés , qui tendent vers d'autres 
prefque femblables. On voit aufii de 
grandes taches obfcures, qui refléchis- 
iènt moins de lumière. Il y a eu des 
perfonnes qui ont prétendu que c'étoit 
des mers, mais il n'y a pas d'apparence, 
car fi cela étoit, il y auroitdes vapeurs 
qui s'éleveroient ^ & formeroient des 
nuées qui couvriroient tantôt une par- 
tie de la Lune & tantôt une autre, mais 
on ne découvre rien de femblable a- 
Vec les lunettes ; ce qui prouve qu'il 
n'y a point d'eau dans la llune, & par 
conféquent point d'animaux , malgré 
ce qu'on en a dit. 

Lorfque l'on obferve le Soleil avec 
les précautions que j'ai déjà marquées, 
c'eft-à-dire , en fe fervant d'un petit 
verre de couleur verte, l'on y remar- 
que des taches en plus grande quantité 
dans un tems que dans un autre, quel-; 

quefois. 
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quefois même il n'y en a point. Ces 
taches paroiflent aller d'orient en occi- 
dent , & faire une révolution entière 
en vingt -fept jours j elles ne gardent 
aucune figure particulière , elles font 
fouvent entourées d'une efpèce de fu- 
mée. Il y en a qui ne paroiflent que 
comme un fimple nuage , il femble 
qu'elles flotent immédiatement fur la 
iurface du Soleil, comme l'écume flote 
fur le métal fondu. Enfin à l'endroit 
où le feu du Soleil a confumé quelque 
tache, il paroît une lumière plus vive 
& plus éclatante que celle que Ton ob- 
ferve dans le refte de fa furface , com- 
me quand on a jetté quelque matière 
combuftible dans le feu , lorfqu'elle eft 
prefque confumée , cet endroit paroît 
beaucoup plus clair & plus vif. 

Les cinq autres planètes, Saturneju- 
piter , Mars , Vénus, Mercure , font plus 
difficiles à obferver, elles fe confondent 
aifément avec les étoiles fixes. Voici 
cependant une manière très facile pour 
les diftinguer. Il faut remarquer dans 
des Ephémérides ou Almanachs où le 
lieu des planettes eft marqué, le jour 
& l'heure où la planette que l'on veut 
çonnoître fer$ avec la Lune dans le mê- 
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me fïgne, & à peu-près au même dé- 
gré du Ciel. En regardant la Lune , 
on reconnoîtra aifément la planctteque 
l'on cherche ; & lorfqu'on l'aura bien 
remarquée , on la reconnoîtra dans quel- 
que endroit du Ciel où elle puifle être^ 
fans le fecours de la Lune. La couleur 
de Saturne eft d'un blanc pâle , celle 
de Jupiter eft éclatante, Mars a une cou- 
leur rougeâtre, Vénus eft des plus bril- 
lante , & ne paroît que le foir ou le 
matin , aux environs du lever & du 
coucher du Soleil. Mercure a uneiu- 
miere foible, & ne paroît aufli qu'au 
lever ou au coucher du Soleil ; mais il 
eft très difficile à obferver, parce qu'il 
s'éloigne fort peu de cet aftre, & eft 
prefque toujours ou plongé dans (es ra- 
yons , ou obfcurci par les vapeurs de 
Phorifon. 

Les deux planettes Mercure & Vé- 
nus changent de phafes comme la Lu- 
ne , & croiffent & décroiffent fuivant 
leurs diverfes pofitions avec le Soleil & la 
Terre. Lorfqu'elles font prefque plei- 
nes, comme elles font au deflus du So- 
leil, elles paroiflent alors plus petites, 
& lorfqu'elles font au déclin , comme 
elles fe rapprochent de la terre , c'eft 

alors 
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alors qu'elles paroiflent davantage, auf 
fi-bien que dans le commencement de 
leur croiflant. 

Mars lorfqu'il commence à paroître 
le matin avant le lever du Soleil, ou le 
foir après fon coucher, eft vu très pe- 
tit, aufli eft- il prefque dans fon plus 
grand éloignement de la Terre, dont il 
eft plus d'une fois plus éloigné que 
le Soleil; mais lorfqu'il eft oppofé au 
Soleil , & qu'il paroît par conféquent 
au méridien au milieu de la nuit.c'eft 
alors qu'il paroît fort grand & très lu- 
mineux, étant beaucoup plus près de 
la Terre que n*eft le Soleil. On dé- 
couvre quelques taches dans fon difque, 
comme on en découvre dans la Lu- 
ne , qui font connoître qu'il tourne 
fur fon axe en près de 25 heures, 
mais ces taches ne font fènfibles qu'en 
fe fervant d'un Télefcope de 3 ou 4 pieds 
de longueur. 

Jupiter paroit aufïï grand que la Lu- 
ne vue feulement des yeux, il eft ac- 
compagné de quatre autres petites pla- 
nettes qu'on nomme fes Satellites, qui 
tournent autour de lui & l'accompa- 
gnent dans fa grande révolution, ils s'é- 
clipfent toutes les fois qu'ils pafTent 

dans 
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dans fon ombre. Ces éclipfes fervent 
à re&ifier les longitudes des différens 
lieux de la Terre où les anciens Géo- 
graphes s'étoient trompés; car en ob- 
fervant dans deux endroits éloignés le 
moment où arrive une de ces éclipfes, 
quoiqu'elle foit vue dans le même in- 
(tant de ces deux lieux de la terre , ce- 
pendant il fera différenteheure,àmoins 
qu'ils ne fufïènt fur un même méridien. 
Si l'on réduit la différence du tems 
des obfervations , en dégrés & minu- 
tes de dégrés, on aura la diftance des 
deux méridiens , ce qui donnera la 
longitude. L'on peut même par une 
feule obfervation connoitre la longi- 
tude de l'endroit où on eft, en com- 
parant l'heure de l'obfervation de l'é- 
clipfe avec l'heure marquée de cette 
même éclipfe pour l'ObfèrvatoiredeParis 
dans des Ephémérides,ou dans le Livre 
De la Connoijfance des T ms , que l'on don- 
ne chaque année, où toutes ces éclip- 
fes font prédites avec une grande éxac- 
titude. 

Le Satellite qui eft le plus près de 
Jupiter ayant la plus petite révolution 
à faire , emploie moins de tems , il 
fait fon tour en un jour 18 heures 
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29 minutes , le fécond en 3 jours 1 3 heu- 
res 1 9 minutes , le troifième en 7 jours 4 
heures, & le quatrième en 16 jours 
18 heures 5 minutes. 

Lorfque l'on fê fert d'un Télefco- 
pe de 3 ou 4 pieds de longueur , on 
découvre plufieurs ' bandes claires 
& obfcures qui traverfent le dit 
que de Jupiter d'orient en occident , 
étant la plupart parallèles les unes aux 
autres. On en voit quelquefois d'obf- 
cures , & qui pafTent obliquement à 
travers une bande claire , & fe termi- 
nent de côté & d'autre à une bande obs- 
cure. II paroit que quelques-unes de ces 
bandes environnent tout le corps dë 
cette planette , d'autres font interrom- 
pues, la plupart font fujettes à des va- 
riations , fur-tout celles qui font obli- 
ques. 

L'on voit encore des taches claires 
dans les bandes obfcures , & des taçhes 
obfcures dans lesbandesclaires , qui chan- 
gent continuellement , fur- tout les 
taches claires dans les bandes obfcures. 
Par le moyen de ces taches on a remar- 
qué que cette planette tourne fur fon 
axe en moins de dix heures, on remar- 
que auffi fur fon difque des ombres for- 
mées 
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mées par les Satellites qui l'environ- 
nent, & qui paroiflent fbuvent plus pe- 
tits que leurs ombres, ce qui donne à 
penfer qu'il peut y avoir des taches fur 
leurs difques, comme il y en a fur celui 
de la Lune, & qu'ils paroiflent plus ou 
moins grands, fuivant qu'ils nous pré- 
Tentent plus ou moins leurs parties ob£ 
cures ou lumineufes ; & comme ces 
mêmes apparences arrivent toujours 
dans les mêmes parties de leurs orbes, 
il paroit que ces Satellites ne tournent 
pas fur leurs axes, non plus que la Lu- 
ne ne tourne pas fur le iïeo» 

Lorfque l'on obferve Saturne $ on 
eft furpris de le voir entouré d'un an- 
neau qui forme à chaque côté comme 
deux anfes. Les phafes de cet anneau 
varient iufenfîblement. Lorfque cette 
planette parcourt les fignes du Sagittai- 
re^ des Gémeaux , fes anfes appra- 
chent.de la figure elliptique : lorfqu'el- 
le parcourt les fignes du Capricorne,, 
dù Cancer , du Taureau & du Scor- 
pion, fes anfes font comme arrondis : 
lorfqu'elle fe trouve dans le figne du 
Verfeau, du Lion* du Bélier & de la 
Balance , fes anfes femblent ronds & 
un peu féparés de fon corps ; enfin lorf- 

H qu'elle 
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qu'elle eft dans le figne'des Poiflbns 
ou dans celui de la Vierge , elle eft 
ronde , fans que Panneau paroiffe. Ces 
diverfès apparences fe voient avec le 
Télefcope de 16 pouces; mais lorfque 
l'on fe fert d'un Télefcope de quatre 
pieds de longueur, l'on découvre cinq! 
petites Planettes ou Satellites qui l'en- 
vironnent. Le prémier de ces Satelli- 
tes fait fa révolution en 1 jour 21 heu- 
res 19 minutes, le fécond en 2 jours 
17 heures 43 minutes , le troifième 
en 4 jours 12 heures 27 minutes, le 
quatrième en 15 jours 23 heures 1 f 
minutes, & le cinquième en 79 jours 
22 heures. 

Ces cinq Satellites s'éclipfent aufli 
lorsqu'ils paCTent dans l'ombre de Sa- 
turne. Le dernier Satellite dans cha- 
que révolution de 79 jours 22 heures, 
outre l'éclipfe qu'il fouffre en paflànt 
dans l'ombre de Saturne , difparoit & 
eft plus d'un mois invifible, lorfqu'a:- 
yant pa(Té la conjon&ion dans la partie 
fupérieure de fon orbe, il commence 
à defcendre vers la partie inférieure , 
en approchant plus vers la Terre. Ap- 
paremment que le côté de ce Satellite 
qui eft alors tourné vers nous, ne ré- 
fléchit 
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fléchit pas fi bien la lumière que l'autre 
côté. Les quatre autres Satellites pa* 
roiflent quelquefois plus grands, & quel- 
quefois moins grands; & comme les mê- 
mes apparences Arrivent toujours dans 
les mêmes parties de leurs orbes , on 
peut conjedurer qu'ils ne tournent 
point fur leurs axes , non plus que la 
Lune. On remarque encore que le 
globe de Saturne jette fbn ombre fur 
Panneau, & que Panneau jette la fïen- 
ne fur le globe de cette planette. Mr. 
Huyghens croit qu'elle fait en 10 heu- 
res une révolution fur fbn axe* 

Pour ce qui eft du mouvement prb- 
pre des plane ttes, par lequel étant au- 
jourdhui près d'une Etoile fixe elles 
s'en éloignent continuellement d'occi- 
dent en orient, les plus éloignées em- 
ploient le plus de tems dans leur révo- 
lution , le Soleil eft $Ôf jours % h. 48 







k. 


M 



7 h. 43 m. 7 fec. Mercure 87 jours 
23 h. 14 m. Venus 224 jours 16 h. 
40 m. Mars un an * 32 1 jours 16 
n. 20 m. Jupiter 11 ans 312 joure 

H 2 aoh. 

» 

* Ces dfinits [ont te 3*5 \mt t 
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20 h. 12 m. Saturne 29 ans 156 jours 
7 h. 3 1 . m. Vénus ne s'éloigne jamais du 
Soleil plus de 48 dégrés , & Mercure 
plus de 28 dégrés; quand ces deux Pla- 
nettes font plus éloignées de la Terre 
que le Soleil % & qu'elles paflent au- 
deflus , ce qu'on appelle leur conjonction 
fupérieure , leur mouvement alors eft 
direct & fe fait d'occident en orient. 
Lorfqu'elles fe rapprochent de la Terre 
leur mouvement fe ralentit, & enfin 
elles font ftationaires , paroiflTant n'a- 
vancer ni reculer. Lorfqu'elles paffent 
entre la Terre & le Soleil, ce qu'on 
appelle leur conjonction inférieure, el- 
les font rétrogrades, & vont d'orient en 
occident : & lorfqu'elles s'éloignent de 
la terre elles redeviennent ftationaires, 
& enfuite leur mouvement eft direct. 

Les tioisPlanettes fupérieuf es, avant 
& après leur conjonction, c'eft-à-dire , 
leur rencontre dans un même point du 
Zodiaque avec le Soleil , où elles font 
dans leur plus grand éloignement de 
lt terre, ont un mou vemeet direct ; 
lorsqu'elles approchent de la Terre , 
leur mouvement fe ralentit, elles de- 
viennent ftationaires. Enfuite elles font 
rétrogrades & vont d'orient en occident. 

' Elles 
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fJles fe trouvent vers le milieu de la 
rétrogradation oppofées au Soleil. El- 
le.^ deviennent encore ftationaires lors- 
qu'elles s'éloignent de la Terre, & leur 
mouvement devient dired , étant d'oc- 
cident en orient. 

Si l'on veut obferver les diamètres 
des planettes, il faut avoir un petit tu- 
yau de 8 à 9 lignes de longueur, qui 

1)uifîe entrer dans le tuyau qui porte 
es verres, du côté du grand verre, & 
que Ton puifle en retirer aifément. On 
met fur le bout qui pofe fur le diaphrag- 
me deux foies d'une grande fineffe, qui 
fe croifent à angles droits, ou bien on 
enchafle au bout de ce tuyau une pe- 
tite glace bien travaillée, qui foit platte 
des deux côtés, fur laquelle on trace 
avec la pointe d'un diamant deux li- 
gnes très fines qui fe croifent à angles 
droits. Il f iut outre cela avoir une 
bonne pendule à fécondes réglée fur le 
moyen mouvement du Soleil. Lors- 
que l'on voudra obferver le diamètre 
d'une planette , on dirigera le Télef- 
cope de manière que le bord du difque 
de la planette que l'on obfervera, lors- 
qu'elle ne fera paséloignéedu méridien, 
touche la foie ou la ligne qui eft verti- 

H 5 cale, 
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çale , on commencera à compter dans 
le même inftant les fécondes de la pen- 
dule , dont le bruit frappera Poreille , 
& qui s'écouleront pendant le paflage 
de la planette , jufqu'à ce que l'autre 
bord touche la foie, ou la ligne ,&foit 
prêt de la quitter; Ion aura ainfi le 
nombre de fécondes employées à ce 
paflage. On les réduira en dégrés, mi- 
nutes & fécondes, en faifant cette règle 
de proportion, fi une heure donne if 
dégrés, combien donneront par éxem- 
ple 2 minutes d'heure , & l'on trouve- 
> ra pour quatrième terme un demi - dé- 
gré, car 15 dégrés de Péquateur cor- 
refpondent à une heure, un dégré à 4 
minutes d'heure, 1 minute de dégré à 
4 fécondes de tems , & 1 5 fécondes de 
dégté à une féconde de tems, ce qui eft 
une précifion à laquelle les Anciens n'ont 
jamais pu atteindre avec lesinftrumens 
qu'ils avoient alors. J'oubliois de dire 
que pour diftinguer la nuit facilement 
les foies ou les lignes tracées fur la gla- 
ce, on met une bougie près de l'ou- 
verturç du Télefcope. 

Connoiflant par les tables l'heure du 
paflage de quelque Etoile fixe par le 
méridien , & ayant une pendule à fé- 
condes 
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condes reglce fur le moyen mouvement 
du Soleil, & m'ife ce jour -là avec le 
Soleil par le moyen d'un bon méridien 
ou par quelque autre obfervation, fi 
lorfque la pendule marquera la même 
heure, minute & féconde que les ta- 
bles, l'on arrête le Télefcope de ma- 
nière que la foie ou la ligne verticale 
paflê par le centre de l'Aftre; cette foie 
répréfentera une partie du méridien: 
fi l'on remarque le paflage de plufieurs 
Etoiles par ce méridien, & l'heure & 
la féconde que marque la pendule, on 
aura par la différence dutems, la diffé- 
rence de leur afcenfion droite, c'eft-à- 
dire, la différence de leur éloignement 
du premier dégré du figne du Bélier. 
Si la petite glace où lont tracées les 
deux lignes qui fe croifent , étoit enco- 
re divifée en plufieurs petits quarrés 
tous égaux les uns aux autres , (dont 
on connoitroit déjà la valeur en minu- 
tes & fécondes de dégrés, après avoir 
remarqué combien une étoile emploie 
de fécondes à les traverfer chacun ), en 
obfêrvànt la différence des afcenfions 
droites de deux étoiles, on auroit en 
même tems la différence de leur dé- 
clinaifon, c'eft-à-dire, la différence de 

H 4 leur 
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leur éloignement de l'Equateur vers 
l'un ou l'autre Pôle. Je ne finirois pas, 
fi je voulois parler de toutes les obfer- 
vations aftronomiques que l'on peut 
faire avec le Télefcope. 

Les Anciens comptaient environ 
deux mille Etoiles fixes, & à préfent 
avec le Télefcope on en compte pres- 
que le dpuble dans la feule conikllation 
d'Orion,où avec les yeux on en compr 
te peut • être cinquante. De quelque 
côté que vous régardiez , ce font de 
fi grands amas d'Etoiles , où fouvent 
on n'en yoyoit que quelques unes, que 
l'on eft faifi d'admiration de ce nombre 
prodigieux de corps lumineux dont 
chacun en particulier eft peut-être au 
moins auffi grand que notre Soleil , 5c 
ne paroit fi petit que par fou grand ér 
loignement. Mais c'eft fur- tout dans 
ces efpaces qui dans une belle nuit pa- 
rôifient à la fimple vue d'une'couleur 
blanchâtre , & qu'on nomme la voie 
laéïée, qce l'on découvre une fi gran- 
de quantité d'Etcfiles , qu'on diroit 
qu'elles font en taffées les unes fur lesau- 
tres,& qu'il eft impofTible de iescomp- 
ter. M ais je m'apperçois que je pafle 
les bornes que je m'étois prefcrites. Jç 

crois 
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crois en avoir dit fuffifamment pour 
douer une grande idée des ufages &des 
avantages de cet lnftrument, avec le- 
quel on fait toutes les obfervations qu'on 
faifoit avec les grandes Lunettes, avec 
une facilité incomparablement plus 
grande , & pour exciter beaucoup de 
pei Tonnes , qui en auront , à s'élever 
un peu au-deffus de la Terre, & fixant 
leurs regards vers les Cieux , à par-r 
courir leur vafte étendue, à éxaminer 
ce nombre innombrable de corps célef- 
tes qui roulent au deflfus de nos têtes a- 
vec tant de rapidité, à contempler cet 
ordre invariable & confiant qu'ils 6b- 
fervent dans leurs révolutions; enfin à 
admicer avec quelle magnificence les 
Cieux & tout ce qu'ils contiennent an- 
noncent la gloire & la puiflàncc infinie 
de leur Créateur. 

Le Télefcope par réflexion étant d*u- 
ne aufli grande utilité, il fèroit à fou- 
haiter d'en avoir de différentes lon- 
gueurs, foit pour les obfervations célef 
tes où l'on emploie fouvent des Lunet- 
tes de 40 à 50 pieds, foit pour por- 
ter dans la poche pour découvrir à 
la campagne les .objets éloignés. Mais 
çomme dans un ouvrage aufli nouveau, 
\ H y les 
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'es difficultés pourraient arrêter dans 
l'exécution les perfonnes qui s'y appli- 
queraient , ou du moins leur fa re per- 
dre beaucoup de tems à faire des expé- 
riences pour trouver les foyers des Mi- 
roirs qui conviendraient enfemble, l'ou- 
verture qu'ils pourroient fouffrir , les 
foyers des Verres oculaires , les di- 
ftances où ils devraient être placés, je 
veux leur en épargner la peine & le 
tems qu'ils y emploieraient, en leur 
donnant les proportions de plufieurs 
Télefcopes , depuis 7 pouces jufqu'à 6 
à 7 pieds de longueur. 

CHAPITRE VI. 

Conftruïïion d 9 un Ttfefcope de fept 
pouces de longueur. 

SI l'on veut avoir quelque fatisfa&ion 
d'une Lunette , il faut qu'elle ait 
trois à quatre pieds de longueur > mais 
elle eft embarraflânte à porter dans la 
poche , & encore plus à s'en fervir. Le 
Télefcope que je propofe n'aura que 7 
pouces de longueur , & fera autant 
d'effet. - 

II 
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Il faut faire une forme de cuivre con- 
vexe de 2 pouces & demi de diamètre, 
faifànt portion d'une fphère de 16 pou- 
ces de diamètre. 

Il faut encore faire une petite forme 
convexe d'un pouce & demi de diamè- 
tre, faifant portion d'une fphçre de 2 
pouces & demi de diamètre. Ces deux 
formes fe travailleront de la manière 
que j'ai déjà preferite. 

Le grand Miroir doit avoir un pou- 
ce & demi de diamètre, 2 lignes & de- 
mi d'épaiflèur , & au milieu une ou- 
verture de 4 lignes. 

Le petit Miroir aura 6 lignes de di- 
amètre, & 2 lignes & demi d'épaifièur. 

Si l'on veut fondre ces Miroirs dans 
le fable, il faudra faire des modèles en 
plomb qui auront' ces mêmes propor- 
tions, mais fur- tout prendre garde que 
le fable foit fi bien batu qu'il ne s'en 
puifle rien détacher lorfque l'on coulera 
la matière 5 il fera même à propos , au- 
Jieu de faire le jet en coupant le fable, 
d'avoir un morceau de bois tourné , 
que l'on moulera en même tems que 
les modèles du Miroir, & après lepon- 
fif de charbon, fe fervir d'unponfif de 
&ble dont pn couvrira .les modèles a- 

vant 
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vant que de remplir le chafiis de fable 
ordinaire. Pour moi , je préférerois 
des moules de cuivre que l'on feroit 
de la manière que j'ai enfeignée en 
parlant du premier Télefcope: les Mi- 
roirs fe fondent bien plus proprement, 
on les travaille c» peu de tems , & ils 
font meilleurs, pour les raifbns que j'ai 
données, outre qu'un moule fert tou- 
jours , au-lieu qu'en fable il faut re- 
commencer à chaque fonte. 

On foudera à l'étain un morceau de 
cuivre rond fur le petit Miroir pour y 
pouvoir faire un troutarodé pour rece- 
voir la vis qui doit le porter. 
. Ces deux Miroirs s'adouciront & fe 
poliront de la même manière que les 
Miroirs du grand Télefcope. 
. Vous ferez uneboete de cuivre pour 
recevoir le grand Miroir, qui aura 4 
lignes & demi de profondeur, & dans 
le fond un petit cercle d'une ligne & 
demi de largeur, qui formera une ou- 
verture de iy lignes de diamètre. Par 
dehors de cette boete il y aura une por- 
tée de 2 lignes de largeur, & de l'é- 
paiflêur du cuivre du tuyau où elle 
doit être foudée. Après cela vous fe- 
rez un tuyau de y pouces £ de longueur, 

dont 
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dont le diamètre fera proportionnée 
celui de la boete que vous aurez faite $ 
vous Je mettrez fur un mandrin, & a- 
près avoir tourné fes deux extrémités, 
vous y ferez entrer la boete & la fou- 
derezà Pétain. Enfuite vous remettrez 
ce tuyau fur le mandrin, vous ache- 
vrez de tourner votre boete; vous fe- 
rez fur le bord du petit cercle qui 
eft au fond* un petit filet qui s'élè- 
vera au -deffus du cercle environ un 
quart de ligne de hauteur : vous le 
tournerez le plus éxadement qu'il fera 
poffibje , comme devant fervir à por- 
ter le Miroir fans y mettre de vis , 
comme au grand Télefcope: car pré- 
mierement ce cercle étant petit , il 
eft plus aifé à tourner avec éxa&itude; 
& fecondement, comme le tuyau eft 
court, fuppofé qu'il y ait quelque pe- 
tite erreur, elle n'eft guère fenfible; 
ainfî le grand Miroir fera drefle bien 
facilement Vous ferez une petite vis 
au dedans de la boete pour recevoir le 
couvercle, au milieu duquel il y aura 
une ouverture de 9 lignes de diamètre^ 
où vous ferez une vis , avant que de 
démonter le tuyau de deflfus fon irian- 
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drin,& même avant que d'ôter le mai*- 
drin de deflus le tour. 

C'eft fur cette ouverture que vouà 
monterez à vis le petit tuyau qui doit 
porter les verres : le bout qui fe mon- 
tera fur le couvercle , aura 9 à 10 li- 
gnes de diamètre, le refte du tuyaute- 
ra de 6 à 7 lignes de diamètre , & d'un 
pouce 4 lignes de longueur -, fur le bout 
le plus gros fe montera à vis une virolë 
dans laquelle fera enchaflfé un verre 
plan -convexe d'un pouce 4 lignes de 
foyer, le côté plat étant tourné versld 
dedans du tuyau * à l'autre bout fe 
montera à vis une autre virole où fera 
auffi enchaffé un verre de 6 lignes dé 
Foyer, dont le côté convexe fera tour- 
né vers le dedans du tuyau, & le côté 
concave par dehors. Ce verte du côté 
convexe fera travaillé dans un baffin 
faifant partie d'une fphère de 4 ligneà 
& demie de diamètre, & du côté con- 
cave il fera travaillé fur une forme con- 
vexe faifant partie d*une fphère de $ 
pouces de diamètre : il y aura entre ces 
deux verres un pouce 4 lignes de di- 
ftance. Vous placerez dans ce tuyail 
précifément au foyer de cet oculaire un 
diaphragme de 2 lignes d'ouverture. 

Le 
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Le tuyau qui porte les vçrres fera 
couvert par un autre tuyau, au bout 
duquel il y aura un enfoncement de z 
à 3 lignes pour mettre l'œil à l'abri de 
la lumière extérieure. Au milieu de 
cet enfoncement fera un trou d'un quart 
de ligne de diamètre, & éloigné du 
verre oculaire de 4 lignes de diftance. 

Au- lieu de mettre une petite boete 
avec une demi- boule comme au grand 
Télefcope, vous ferez une petite pla- 
que de cuivre ronde qui fera percée d'un 
trou d'un quart de ligne de diamètre , 
& vous l'attacherez par un côté avec 
une petite vis fur une petite ouverture 
faite au milieu de l'enfoncement , de 
manière que vous puiffiez placer le 
trou du côté qui conviendra pour don- 
ner au Télefcope le plasde netteté qu'il 
fera poffible. 

Le petit Miroir fera monté de la 
même manière qu'au grand Télefcope , 
il n'y aura de différence qu'en ce que la 
cbulifle,au-lieu d'être attachée fur une 
portion du tuyau , fera attachée fur une 
pièce de cuivre arrêtée dans le tuyau 
par quatre vis, afin de le rendre le plus 
léger qu'il fera poflîble. 
Si le fond de la boete a été tourné a- 

TtfC 
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vec foin , le grand Miroir fera dreffé fans 
aucune peine; & à l'égard du petitMiroir, 
il fe dreflèra de la même manière que j'ai 
enfeigné pour le grand Télefcope } mais 
fans que vous ayez befoin d'un autre Mi- 
roir qui ait une plus grande ouverture , 
l'ouverture de 4 lignes étant fuffifante 
pour laitier pafler l'imagedu Soleil. 

A l'ouverture du tuyau vous foude- 
rez une virole de 2 lignes de largeur , 
au dedans de laquelle il y aura une vis 
pour recevoir un cercle qui aura 14 li- 
gnes d'ouverture. Le couvercle fe 
montera fur une vis faite à cette ou- 
verture. Il faudra aufli un petit cou- 
vercle pour fermer le petit tuyau pour 
empêcher la pouffière d'obfcurcir le ver- 
re oculaire. \ 

L'on pourroit , au-lieu de couver- 
cles montés à vis, faire à chaque bout 
une petite coulifle, comme on en voit 
à de petites lunettes de poche* 

Pour mettre les deux Miroirs à une 
diftance convenable pour trouver le 
point de vue des objets que l'on ob- 
ferve , au lieu d'une verge de fer ta- 
rodéc mife fur le côté du tuyau, qui 
feroit incommode dans la poche, vous 
mettrez fur le tuyau un cercle de 5 li- 
gnes 
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gnes de largeur qui y tournera libre- 
ment i dans lequel il y aura une en- 
taille d'un pouce de longueur, faite o- 
bliquement. Voyez la figure 11 où 
cette pièce eft réduite à moitié de la 
grandeur qu'elle doit avoir. Ce cercle 
fera arrêté de chaque côté par une pe- 
tite virole d'une ligne de largeur atta- 
chée fur le tuyau ; une petite vis mon- 
tée fur la pièce de cuivre qui porte te 
petit Miroir, paflèra à travers Pentaille 
oblique du grand cercle. Tout étant 
airifï difpofé lorfque l'on tournera ce 
cercle à droite ou à gauche, fon entail- 
le pouflera la vis & fera monter ou dek 
cendre le petit Miroir infenfîble- 
ment. 

• Pour fè fefvir plus commodément de 
ce Télefcope , il faut qu'il fbit monté 
fur un pied qui foit d'une grande légè- 
reté. v 

Vous prendrez une pièce de cuivre 
de 2 pouces \ de longueur, d'un pou- 
ce & demi de largeur par un bout , & 
de 8 lignes de largeur par l'autre, vous 
la courberez fur fa largeur, de maniè- 
re quelle s'applique fur le tuyau du 
Télefcope j vous découperez le milieu 
afin de la rendre plus légère, vous don- 

I nerez 
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nerez encore 2 pouces i de longueur à 
une autre pièce de cuivre, & 4 lignes 
de largeur , vous monterez ces deux 
pièces enfèmble fur le tuyau avec une 
charnière ferme & ferrée qui y fera atta- 
chée ; en forte que la pièce de 4 li- 
gnes de largeur fe couche fur le tu- 
yau , & que la pièce , qui eft beaucoup 
plus large , la couvre en s'appliquant 
aulïï fur le tuyau , auquel fera attaché 
un petit piton qui paffera à travers 
une entaille faite à ces deux pièces , 
& qui recevra un petit crochet attaché 
fur la grande pièce pour les empêcher 
de s'ouvrir dans la poche. 

Lorlqu'on voudra fe fervir du Téle- 
fcope après avoir lâché le crochet, on 
écartera ces deux pièces l'une de l'au- 
tre de deux pouces de diftance, & el- 
les formeront un pied qui portera le 
Télefcope, que l'on haufTera ou baiflfe- 
ra, comme l'on voudra, par le moyen 
de la charnière, & que l'on tournera du 
côté que l'on fouhaitera avec fon pied. 
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CHAPITRE VIL 

Conjlruftion d'un Télefcope dont le grand 
' Miroir aura un pie d& demi de foyer. 

IL faudra faire une forme de 6 pott* 
ces de diamètre qui fera partie d'u- 
ne fphère de 6 pieds de diamètre pour 
faire le grand Miroir. 

Pour le petit Miroir vous ferez une 
forme de 2 pouces de diamètre qui fe- 
ra partie d'une Iphère de 12 pouces de 
diamètre. 

Le grand Miroir aura 3 pouces 3 
lignes de diamètre une ouverture au 
milieu de 7 lignes , & 4 lignes d'épais- 
feur. 

Le petit Miroir aura 1 1 lignes dfc 
diamètre, & 4 lignes de hauteur; vous 
y foudrez un mouceau de cuivre de z 
lignes d'épaifleur, pour y faire un trou 
tarodé pour y mettre une vis pour le 
monter. 

Le tuyau de cuivre aura 24 pouces 
de longueur, les pièces qui feront aux 
deux bouts auront les mêmes moulures 

Il qu 
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que celles du premier Télefcope dont 
nous avons donné la defcription. Il n'y 
aura que les proportions à changer. L'ou- 
verture de ce Télefcope fera de z pou- 
ces 8 lignes. 

• Le petit tuyau qui portera les ver- 
res aura 3 pouces { de longueur : vous 
mettrez 3 pouces de diftance entre les 
deux verres : le grand verre fera plan- 
convexe , & aura 4 pouces de foyer. 

Le petit verre aura 1 pouce 4 li- 
nes de foyer, le côté qui fera tourné 
au dedans du tuyau fera convexe, é- 
tant travaillé dans un baflin qui fera 
partie d'une fphère d'un pouce de dia*- 
mètre , & le côté qui fera en de- 
hors fera concave , étant travaillé fur 
une forme convexe fkifant partie d'u- 
ne fphère de 6 pouces de diamètre. 
Vous mettrez précifément au foyer de 
ce verre un diaphragme de 4 à J lignes 
d'ouverture. 

Il y aura fur ce tuyau un autre 
tuyau qui le couvrira, qui portera une 
boete où fera une demi -boule percée 
comme au prémier Télefcope. Elle 
aura un quart de ligne d'ouverture, ou 
plutôt l'expérience & la bonté des Mi- 
roirs apprendra quelle ouverture il fau- 
dra 
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dra donner à cette demi -boule. La 
diftance de cette ouverture au verre 
fera environ de 8 à 9 lignes. 

Le pied de ce Télefcope aura les mê- 
mes moulures que celui que j'ai déjà 
décrit. 11 n'y aura que la grandeur à 
proportioner.^ - 

x * * 4 
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CHAPITRE Vill. 

-a v -| ? '■ , . « 

Contlruftïon d'un Télefcope dont le grand 
Mitoir aura deux pieds demi 

de foyer. • 

. : • î ."*/*- - « ■ ' •' 

• » » «■ 

IL faudra faire une forme de 8 pou- 
ces de diamètre qui fera partie du- 
ne fphère de 10 pieds de diamètre pour 
faire le grand Miroir. 

1 Pour le petit Miroir la forme fera de 

2 pouces de diamètre , & fera partie 
d'une fphère de 16 pouces de dia- 
mètre. ^ 

Le grand Miroir aura 4 pouces & de- 
mi de diamètre ; une ouverture au mi- 
lieu de 8 lignés, & 4 lignes d'épaifleur, 
i Le petit Miroir aura un pouce de 
diamètre. & 4 lignes d'épailfeur. Il 

I j ^ faudra 
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faudra y fouder un morceau de cuivre 
de 2 lignes d'épaiflèur pour y faire un 
trou tarodé , pour y mettre une vis 
pour le monter. 

Il faudra faire un tuyau de cuivre , 
ou bien , pour éviter la dépenfe, un tu- . 
yau de bois dur & bien fec, qui aura 3 
pieds de long. Le cercle qui portera le 
grand Miroir fera de cuivre, toutes 
les autres pièces feront faites comme 
celles du prémier Télefcope. L'ouver- 
ture de ce tuyau fera de 3 pouces 9 li- 
gnes. Le petit tuyau gui portera les 
verres aura $ pouces 9 lignes de lon- 
gueur. Le grand verre aura 4 pou- 
ces & demi de foyer , & fera plan- 
convexe, le petit verre aura un pouce 
& demi de foyer, le côté convexe de 
ce verre fera travaillé dans un bafïïn qui 
fera partie d'une fphère de ij lignes 
de diamètre , le côté concave , qui 
doit être en dehors du tuyau, fer^ 
travaillé fur une forme convexe qui fer* 
partie d'une fphère de 6 pouces de dia- 
mètre. U y. aura 3 pouces & demi de 
diftance entre ces deux verres. 

Le diaphragme aura $ à 6 lignes 
d'ouverture, & fera placé au foyer 
du petit verre» Sur le tuyau qui cou- 
. ' vrirq, 




I 

dont le grand Miroir aura deux^c. xtf 

vrira celui qui doit porter les verres , 
fera montée une petite boete qui con- 
tiendra une demi-boule percée, & dont 
Péxtrémité du trou fera éloignée de la 
furface du verre d'environ n à 12 li- 
gnes. 

Le pied de ce Télefcope pourra être 
de bois,& fera d'une graudeur propor- 
tionnée. 

Je viens de donner la conftruétion de 
plufîeurs Télefcopes dont les grands Mi- 
roirs font percés par le militu, & qui 
ont de petits Miroirs concaves qui re- 
çoivent la lumière qui eft réfléchie par 
les grands Miroirs , & après une fécon- 
de réfléxion la font palier à travers les 
verres qui leur font oppofés. J'ai tâché 
de ne rien omettre de que j'ai cru né- 
ceffaire pour conduire dans ce travail 
ceux qui voudront s'y appliquer. 
1 Le Télefcope dont le Miroir a 4 pou- 
ces de foyer peut faire l'effet d'une 
Lunette de 4 pieds. Celui dont le grand 
Miroir a neuf pouces de foyier > fait 
l'effet d'une Lunette de 8 pieds. Ce- 
lui dont le Miroir a 1 8 pouces de fo- 
yer produit l'effet d'une Lunette de 
16 à 20 pieds. Celui enfin dont le Mi- 
roir a deux pieds & demi de foyer doit 

I 4 faire 
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faire l'effet d'une Lunette de 25 à 3a 
pieds. 

11 me refte à préfent à donner la 
conftru&ion , & les proportions de deux 
autres Télelcopes dont les grands Mi- 
roirs ne feront point percés , & où oa 
mettra l'œil fur le coté du tuyau , a- 
fin d'en rendre l'exécution plus fa- 
cile. L'un aura un Miroir de 4 pieds 
de foyer , & fera l'effet d'une Lunette 
de 50 à 6<d pieds* Et l'autre aura un 
Miroir de 6 pieds de foyer ,& fera l'ef- 
fet d'une Lunette de i%o ou iyo pieds 
de longueur. 




CHAPITRE IX. ' 



Conftruftion d?un Tihfcope dont le grand 
Miroir aura quatre f kds de foyer. < > 

• 

IL faudra faire une forme convexe de 
dix pouces de diamètre , faifant por- 
tion d'une fphère de 16 pieds de dia- 
mètre, fwivant la méthode que j'ai dé- 
jà prefcrite. 
Le gr&nd Miroir aura cinq pouces & 

demi 
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demi de diamètre, & 4 lignes d'épaif- 
feur , fans être percé dans le milieu. 

Le petit Miroir fera plat, de figure 
ovale , il aura 10 lignes de largeur , i 
13 lignes de longueur & 3 lignes d'é- 
paifTeur. 11 faudra y fouder à Pétain un 
morceau de cuivre épais de 2 lignes, 
pour y faire un trou tarodé pour mettre 
une vis pour le monter. 

Si en fondant le grand Miroir on ne 
veut lui donner que deux ou trois li- 
gnes d'épaifleur , on pourra y fouder 
une plaque de cuivre épaifle de 2 à 
3 lignes, de peur qu'il ne plie en le 
travaillant, & que la figure ne devien- 
ne irréguliere. Il faudra limer le côté 
du Miroir que Ton voudra fouder, auf- 
fi bien que le côté de la plaque de cui- 
vre qui doit y être appliquée , y ré- 
pandre de la poix -réfine en poudre , 
^mettre deflus une feuille «Pétain d'un 
quart de ligne d'épaifleur,y jetter de la" 
poix-réfine, ypofer enfuite le Miroir, 
& après a,voir lié ces deux pièces enfem- 
ble, les mettre fur un feu de charbon 
qu'on foufïiera jufqu'à ce que Pétain 
coule par- tout, & que la poix-réfine ne 
ftene plus. Ces deux pièces étant reti- 

l S fées 
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rées du feu & refroidies, fe trouveront 
foudées. 

Si vous voulez fondre ce Miroir dans 
le fable y il faudra faire fur la. forme un 
modèle avec un morceau de glace du 
diamètre dont vous fouhaitez que loit 
le Miroir. Pour moi , je préférerais 
un moule de cuivre fait fur une forme 
toute femblable à celle qui ne doit fer- 
vk qu'à travailler les Miroirs , & de la 
manière que j'ai déjà marquée en par- 
lant des Miroirs du prémier Télefcope; 
car il fera très difficile que le Miroir 
réuffifle fondu dans le fable, au-lieu que 
dans un moule de cuivre il aura une fi- 
gure régulière, fera éxemt de petits 
trous répandus fur la furface, & fe tra- 
vaillera avec une grande facilité , fans 
V être obligé de creufer pour ôter les dé- 
fauts que cauferoit le fable. - . . 

La manière de travailler ce grand 
Miroir ne fera point différente de cel- 
le que j'ai donnée pour les prémiers 
Miroirs. A l'égard du petit Miroir , 
il. s'adoucira avec l'émeril fur une for- 
me de cuivre qui fera platte. Enfuite 
on colera tin morceau de papier bien 
nétoyé fur un morceau de glace dont 
la furface fera pUtte & régulière , & 

on 
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ea polira ce Miroir de la même maniè- 
re que les autres. 

Le tuyau fera d'un bois dur & bien 
fec de 4 pieds & demi de longueur, & 
du diamètre du grand Miroir, A un 
fcout de ce tuyau fera attaché par der 
dans, un cercle de çuivre de 10 lignes 
de largeur, & terminé par un cercle 
plat, qui formera une portée , fur la- 
quelle feront placées trois vis, fur les 
têtes defquelles portera le grand Miroir* 
ce cercle aura une vis poçr recevoir 
celle du couvercle qui y fera monté, & 
qui contiendra le grand Miroir par le 
moyen d'une pièce de cuivre triangu- 
laire , qui fera reflbrt contre le Miroir 
& contre le couvercle : ce cercle (te 
çuivre avec le couvercle formera une 
boete fans fond , femblable à celle du 
prémier Télefcope. 

L'ouverture du tuyau fera reftrainte 
à 4 pouces ou 4 pouces & demi par un 
cercle de cuivre , fur lequel fe montera 
à vis un couvercle de même matière j 
en dedans de ce tuyau près de l'ouver- 
ture, on attachera une couliflè de cui- 
vre de 3 pouces de longueur, qui con- 
tiendra une pièce de cuivre taillée en 
queue dVonde de même longueur , 

& 
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& d'un pouce & demi de largeur, qui 
y coulera librement, fur laquelle fera 
attachée la pièce d'acier qui portera le 
petit Miroirj l'extrémité de cette pièce 
d'acier fera oblique & de figure ovale, 
en forte que le Miroir qu'elle Soutien- 
dra fera incliné, & formera un angle 
de 45 dégrés avec les côtés du tuyau. 
Une vis forte qui pa(Tera à travers le 
milieu de cette pièce, & qui fera mon- 
tée fur le Miroir, le retiendra, & trois 
autres vis le poufleront pour pouvoir le 
drefTer comme il faudra. Voyez la Fiç. 
12. Ce Miroir fera tourné en face 
de la pièce de cuivre taillée en queue 
d'aronde, fur laquelle il y aura vis-à- 
vis le oriilieu du petit Miroir un trou 
de 6 lignes de diamètre qui fera ta- 
rodé. Le grand tuyau à cet endroit 
aura une entaille d'un pouce de lar^ 
geur, & de i pouces de longueur; fur 
le trou de 6 lignes fera monté à vis 
un petit tuyau de cuivre qui aura, à 
5 lignes de diftance de fon ouverture, 
un diaphragme de 2 lignes de diamè- 
tre, & fur fon extrémité, à 4 lignes 
de diftance de ce diaphragme , une 
virole où fera enchaffé un verre plan- ' 
convexe de 4 lignes de foyer > dont 

le 
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*e côté convexe fera tourne vers le 
diaphragme. Ce petit tuyau qui por- 
tera le verre fera couvert d'un autre 
tuyau ,. au bout duquel il y aura un en- 
foncement de 2 à 3 lignes pour mettre 
l'œil à l'abri de la lumière extérieure. 
Au milieu de cet enfoncement fent 
placée une petite plaque noircie de fi- 
gure ronde, où il y aura un petit trou 
d'environ £ de ligne, par où paflèra la 
lumière des objets que Ton obférvera 5 
ce trou fera éloigné du petit verre d'en- 
viron 3 lignes de diftance; & afin que 
l'on puifle mettre ce trou précîfément 
vis à-vis le foyer du petit verre , cette pe- 
tite plaque fera attachée par un bord a- 
vec une petite vis, de manière que l'on 
pourra pouflèr du côté que l'on jugera 
a propos fà petite ouverture , on pour- 
ra aufïï tourner le petit tuyau afin de la. 
placer le plus favorablement qu'il fera 
poffible. On fermera le bout de ce pe- 
tit tuyau avec un couvercle qui fe mon- 
tera à vis. 

La diftance qu'il y aura du grand 
Miroir au milieu du petit, jointe à la 
diftance du milieu du petit Miroir ju£ 
qu'au foyer du petit verre, c'eft-à-dire > 
jufqu'au diaphragme, doit être fembla- 

' blc 
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fye à la longueur du foyer du grand 
Miroir. Pour trouver le point de vue 
des objets que l'on obfervera, il fau- 
dra éloigner ou rapprocher le petit Mi- 
roir du grand, par le moyen d'une ver- 
ge de fer dont le bout fera tarodé , & 
qui entrera dans un petit écrou qui fera 
arrêté fur la pièce de cuivre qui porte 
le petit Miroir, de la même manière 

Su'au prémier Télefcope. La pomme 
e cette verge de fer fera placée vers 
le bout du tuyau , où fera l'ouverture : 
car comme le verre où l'on pofera 
l'œil fera fur ce côté-là, il faudra que 
cette pièce fe trouve près de la main droi- 
te, pour la faire tourner commodément. 

Au-lieu du petit verre de 4 lignes 
de foyer, on pourra fe fervir de deu* 
verres de 8 lignes de foyer chacun j il 
y aura d'abord dans le petit tuyau un 
diaphragme de 4 lignes d'ouverture où 
fe formera la prémiere image au foyer 
du grand Miroir. Le petit verre plan 
convexe de 8 lignes fera éloigné un 
peu plus de fbn foyer de cette image, 
& par conféquent formera une féconde 
image à une certaine diftance que je fi- 
xe a 3 fois fbn foyer, c'eft-à*dire, à 
deux pouces de diftance de ce verre. 
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où on placera encore un fécond dia- 
phragme d'environ 4 lignes d'ouver- 
ture. Le fécond verre qui fera auffi 
de 8 lignes de foyer , fera placé 
de manière que le diaphragme fe trou- 
vera précifément dans fon foyer. Ce 
verre fera travaillé du coté convexe dans 
un baflin faifant portion d'une fphère 
de 6 lignes de diamètre, & du côté 
concave fur une forme convexe fai- 
fant partie d'une fphère de 6 pouces de 
diamètre : on tournera le coté conveie 
de ce verre du côté du diaphragme, & 
l'on pofera une petite plaque noircie 
& percée d'un tiers de ligne , à une 
diftance convenable de ce verre. 

- Pour trouver facilement l'objet que * 
l'on obfervera avec ce Télefcope , on 
pourra mettre par dehors fur le tuyau 
deux petites pinules , à travers des^ 
quelles , Quand on regardera l'objet que 
l'on voudra voir, on le trouvera vi- 
fible en même-tems dans le Télefcope, 
ou bien on placera par dehors une pe- 
tite Lunette de 4 à 5 pouces de lon- 
gueur, au foyér de laquelle il y aura 
deux foies qui fe croîtront , & que 
l'on difpofera de manière que lorfqu'ua 
objet paraîtra à l'endroit où les foies fe 

croi- 
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croiferont , ce même objet paroîtrâ 
auffi dans le Télefcope. 

On fera en bois un pied d'une gran- 
deur proportionnée avec un genou , 
afin qu'on puiflè tourner le Télefcope 
du côté que l'on fouhaitera, & l'arrêter 
fur l'objet que l'on obfervera. 

Pour dreflèr le grand Miroir il faut 
tracer avec un compas fur un carton un 
cercle dont le diamètre fbitprécifément 
femblable à la grofleur du tuyau par 
dehors , & faire enfuite deux autres 
cercles plus grands, dont chacun fera 
à un demi pouce de diftance l'un de 
l'autre. Il faut tirer à travers le centre 
de ces cercles deux lignes qui fe croi- 
fent à angles droits, on coupe le milieu 
de ce carton de manière que le tuyau 
du côté de (on ouverture y entre jufte, 
on fait quatre trous fur les lignes avec 
une grofie épingle à l'endroit où le 
cercle du milieu les coupe. Voyez la 
Figure i}. 

On fait un autre cercle de carton 
tout femblable à celui-ci, également 
divifé en quatre. On le met fur l'au- 
tre bout du tuyau du côté du grand 
Miroir, de manière que les lignes tracées 
fur ce cercle foient précifément vis-à-vis 

les 
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les lignes de l'autre cercle , en forte 
Qu'une ligne tirée au milieu du tuyau 
iuivant fa longueur rencontre à chaque 
bout une des lignes qui coupent les 
deux cercles. Voyez la Figure 1 4: 

Il faut encore faire un cercle fur uri 
carton qui fait précifément du même 
diamètre dé l'ouverture du tuyau* 
Deux lignes noires palTent par fon cen- 
tre & fe croifent à angles droits. On 
fait avec une groffe épingle un trou au 
centre, on en fait un fur le bout de cha- 
que ligne à égale diftance du centre. 
Voyez la Fig. 15. On pofe ce cartoni 
après l'avoir arrondi, à l'entrée de l'ou- 
verture, & l'on met les lignes noires ed 
dedans du tuyau après avoir ôté le, pç 
tit Miroir de fa place. On hauffe & bail 
fe le tuyau en l'expofant au Soleil y on 
le tourne à droit ou à gauche jufqu'àce 
que les rayons qui paifent par les qua«* 
tre trous du grand cercle de carton qui 
eft par dehors au bout du tuyau où eft 
l'ouverture ; tombent précifément fur 
les quatre! lignes qui font marquées fur 
l'autre cercle qui eft à l'autre bout 
du tuyau du côté du grand Miroir. 

Dans le' même inftant, avant que le 
feouvement du Soleil puiffe être fenfi- 
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ble, il faut regarder par l'ouverture 
qui eft fur le côté du tuyau au 
milieu de la coulifiè ? dont on a ôté la 
pièce de cuivre qui porte le petit Mi- 
roir : on remarque à quel endroit, fur 
le carton qui eft mis fur l'ouverture* du 
tuyau, tombent les rayons du Soleil, 
qui après avoir pafle à travers les cinq 
trous de ce carton font réfléchis 
par le grand Miroir fur ce même car- 
ton; car fi les rayons réfléchis tom- 
bent précHément Pun fur le centre, & 
les quatre autres fur les quatre lignes 
aoires, c'eft une marque que le grand 
Miroir eft bien dreflfé dans fon tuyau? 
finon il faut remarquer de quel côté 
les rayons déclinent , & les ramener 
aux points où ils doivent être, en en* 
fonçant un peu plus les vis qui élèvent 
le grand Miroir plus d'un côté que 
d'un autre. Par éxemple, fi les rayons du 
Soleil s'écartent vers la droite des lignes 
où ils devroient tomber , il fautbaifiqr les 
vis qui font aufli fur la'droite en les faifant 
entrer un peu plus avant dans le. cerclé 
où elles font , après avoir ôté le Miroir; 
enfuite on le remet à fa place, on exr 
pofe de nouveau Je tuyau au Soleil, de 
manière que les rayons qui pafiènt à 

tra- 
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travers les quatre trous du cercle qui eft 
à un bout du tuyau, tombent précifé- 
ment fur les quatre lignes qui (ont fur 
l'autre cercle qui eft à l'autre bout; fi 
les rayons du Soleil qui palfent à travers 
les trous qui font fur le carton mis fur 
Couverture , & qui font réfléchis par le 
grand miroir^ tombent prefque fur les 
lignes noires qui y font tracées, il n'y 
a qu'à grater à plufieurs fois avec un bu- 
rin les têtes des vis <jui s'élevènt trop, 
jufqu'à ce que l'on foit fatrsfait. 

Lorfque le grand Mkoir eft bien 
dreflë,on ôté le carton qui ferme Pou* 
verture, on remet le petit Miroir à fi 
place,' on préfeiite le tuyau 1 au Soleil , 
en forte que les rayons paflànt par les; 
quatre trous qur font au cercle qui eft 
par dehors au bout 1 où eft l'ouverture,, 
tombent préeifémettt fur les lignes dii 
cercle qui eft à l'autre bout , & en 
même tems l'on éxamine fi les ra-* 
yons réfléchis par 'le petit Miîoif platj 
qui forment l'image du Soleil», tombent 
jufte fur le milieu d'un papier blanc ap- 
pliqué fur l'oii verture qui eft faite à la 
pièce de cuivre fur laquelle eft attachée 
la pièce d'aciei* qui porte le petit M'P 
roir," Se dont a ôté le petit tuyau-qul 
pùètt le verre oculaire. Kl Si 
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Si l'image du Soleil tombe précifé- 
ment fur le papier blanc au milieu de 
l'ouverture , c'eft une marque que le 
petit Miroir eft bien dreffé; fi au con- 
traire l'image du Soleil n'eft pôint au 
milieu, & qu'elle décline, par éxem- 
ple, fur le côté droit du tuyau y il faut 
enfoncer un peu plus les vis qui font 
du même côté , en lâchant les vis de 
Pautre côté , jufqu'à ce que l'image 
du Soleil tombe (ur le papier au mi- 
lieu de l'ouverture , & alors les Mi- 
roirs feront bien dilpofés. On remet- 
tra à fa place le petit tuyau qui porte 
le verre , & il faudra faire rencontrer 
le trou qui eft à la petite plaqué noir- 
cie qui couvre le petit verre , le plus 
éxaétement qu'il fera poflible, avec un 
petit rond éclairé qui paroîtra au mi- 
lieu du petit tuyau, & qui fera l'ima- 
ge des Miroirs, & mettre ce trou à une 
diftance convenable du petit verre , a- 
fin que toute lumière étrangère foit ex- 
clue du diaphragme , & qu'on ne 
voie que les images des objets que 
l'on obferve. Si en lifant de loin 
des caraéleres imprimés oa remar- 
que qu'en mettant Je trou un peu de 
côté, les caractères paroiflènt plus vifs, 

c'eft 
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c'eft une marque c\ue lesMiroirsne font 
pas tout -à- fait bien drefles j car lorf- 
ue les Miroirs font bien travaillés & bien 
ifpofés , l'ouverture qui eft à la pla- 
que noircie fè place précifément en fa- 
ce de ce rond éclairé vu au dedans du 
petit tuyau qui porte les verres , & les 
cara&eres imprimés qu'on voit de loin 
paroiffent d'une grande diftindiion. 

Lorfque l'on obferve les aftres pen- 
dant la nuit , on ôte le petit tuyau qui 
porte la plaque noircie, & on regar- 
de immédiatement à travers le verre 
oculaire, parce qu'il n'y a point, com- 
me pendant le jour, de lumière étran- 
jgere à exclure, 

CHAPITRE X. 

Conftruftion d*un Télefcope dont le Mi- 
roir aura Jîx pieds de foyer. 

X 

m - . * * * (• A m 

VOici encore les proportions d'un 
Télefcope qui fera un effet pro- 
digieux, car s'il eft bien travaille, il 
vaudra une Lunette de 120 ou 150 
pieds de longueur : je dis sM eft bien 

K 3 tra- 
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travaillé, car de la régularité de» (a fi- 
gure & de la vivacité de fan poli dé- 
pendra l'ouverture qu'il pourra fouffrirt, 
& de l'ouverture dépendra la force dé 
la lentille pour groffir. 

Lorfque l'an a un Miroir d'un cer- 
tain foyer , après avoir remarqué com- 
bien il fouffre d'ouverture, il fera arfé 
de favoir combien un autre Miroir 
d'un foyer plus grand .fouffrira d'ou- 
verture. • , 

Aux «terres obje&ifs des Lunettes les 
ouvertures font les unes aux autres com- 
me la xacine quarrée de la lougueur<le 
leurs ibyers , mais aux Télefcopes les 
ouvertures des Miroirs font les unes au^c 
autres comme le cube de la racine quar- 
rée quarrée de la longueur de leurfoyer , 
& leur puiflance de groffir, comme leurs 
ouvertures,': cependant dans Ja prati- 
tique , c'eft l'expérience qui doit dé- 
cider de l'ouverture, car mieux le Mi- 
roir fera poli en confervant (à figure, 
& plus grande fera l'ouverture qu'on 
pourra 4tû dçflner. ~ . 

Un Miroir de fix pieds de foyer , s'il eft 
bon, fouifrira aifément une ouverture 
de 6 pouces, & peut-être même da- 
vantage, il fera bon de lui donner 7 

. V. » .» » 
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pouces & demi ou même 8 pouces de 
diamètre. Pour faire ce Miroir il fau- 
dra une forme convexe d'un pied de 
diamètre ,faifant partie d'une fphère de 
24 pieds de diamètre. 

Le petit Miroir fera plat & de figu- 
re ovale, il aura 14 lignes de largeur, 
& 18 lignes de longueur. Le moule 
du grand Miroir * fe fera de la mê- 
me manière que celui du Miroir 
de quatre pieds de foyer. Comme à 
tous ces moules il feroit avantageux 
que le jet fût fur le derrière du Mi- 
roir > on fera une entaille à chaque 
côté fur le devant de la pièce par où on 
doit verfer la matière , & on y mettra 
une petite pièce de cuivre d'une ligne 
£ d'epaifléur, de manière qu'on lapuif- 
fe ôter facilement , par ce moyen le 
jet fe trouvera furie derrière du Miroir, 
& fera éloigné d'une ligne & demie de 
fà furface concave. Ces Miroirs fe tra- 
vailleront & fe poliront de la manière 
que j'ai déjà enfeignée. 

Le tuyau aura fix pieds & demi de 
longueur : le petit verre oculaire 
aura quatre lignes de foyer , il fera 
plan - convexe ou plutôt convexe 
d'un côté, étant travaillé dans un 
- ' . ' ■ K 4 baflin 
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bafîin faifant partie d'une fphère de 5 
lignes de diamètre, & concave de l'au^ 
tre, étant travaillé fur une forme con- 
vexe, faifant partie d'une fphère de S 
pouces de diamètre. Comme une Lu^ t 
nette grolïït autant de fois que le fo- 
yer de fon oculaire eft compris dans 1% 
longueur du foyer de fon objedif, & 
que le grand Miroir de ce Télefcope 
fait l'effet d'un verre objeftif, il s'eq- 



jet autant de fois que le foyer de la len- 
tille fe trouvera compris dans le foye* 
de ce Miroir; deft- à-dire, z 16 fois que 
le foyer de la lentille de 4 lignes fe trou- 
ve dans le foyer de 6 pieds du grand 
Miroir. Si la lentille n'avoit que 3 li- 
gnes de foyer , il grolfiroit 288 fois. 
Pour ce qui eft de la manière de mon- 
ter ce Télefcope,elle fera la même que 
celle que j'ai donnée pour [celui de 4 
pieds., ' : * 



fuit qu'il groffi 




rochera l'ob- 
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« • ... . 

CHAPITRE XL 

; Dfaerfes difpojitions de ïélefeopes. 

VOiçi une autre difpofitipn où le 
Télefcope fe trouvera raçourcî 
confidérablement. 

Pour un Miroir de 4 pieds de foyer 
l'on fait un Miroir plat de 2 Douces de 
diamètre, que l'on réduit après qu'il eft 
poli à un pouce & derpi , en Iç coupant 
avec le burin fur le tour, afin détel- 
le bord qui ne peut pas fervir , & qui 
feroit de l'ombre fur le grand Mirôir# 
On le place dans le Télefcope à trois? 
pieds de diftance du grand Miroir en 
roppofant dîreâeipent. Les rayons de 
lumière font réfléchis en arrière par le 
Miroir jnhty en forte que le foyer fe 
trouve à deux pieds de diftance du, 
grand Miroir, qui doit être percé d'un 
trou d'un pouce 3 lignes de diamètre. 
Sur le côté intérieur du couvercle qui 
contient le grand Miroir r en 1'çnfer- 
inant dans fa boete , eft monté à vis 
m tuyau de iz pouces de longueur 
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if de dix lignes de diamètre , il 
eîitre dans le grand tuyau *n panant 
à travers l'ouverture du grand Miroir. 
A l'extrémité de ce tuyau qui regarde 
le petit Miroir eft un verre de fîx pou- 
ces de foyer j ce verre en le travail- 
lant doit avoir 15 ou 1 6 lignes de dia- 
fhetre , '& lorfqu'il eft achevé, on le 
réduit à *o lignes de diamètre 
afin qu'il (bit auffi • parfait vers les 
bords quVtv'ttiîliéti. Ce tuyau /par le 
bdirt qui fe mbnte à yis fur le cou- 
vercle pfetft à^oir 14 lignes de dia- 
nrëfrè y *kis par l'autre bout il faut 
gù*îl' ri^aft cjue ïo lignes afin qu'il 
ri%npêche poiàt lés rfcyôns réfléchis pfcr 
lé l^âtid Mifoir de tomber fur le petit: 
te "ïbfer du grand Miroir étant éloigné 
â€ il pouces <îe èe verre, les rayons, 
àprès ravoir traverfé \ férôtit Motiver- 
gens & formeront une fécondé image 
à 1 i pouces de diftance , le diamètre dé 
cette féconde image fera, de la même 
grandeur qiie celui de la préttiiérë ima- 
ge formée par les Miroirs. \Jû beu- 
lâire de 2 lignes dè foyer , ^pïâ'eé 4 l'ex- 
trémité du tuyâù mbrtté à vis fût lfe cô- 
té iittérieur du touï ercte , grôflîïa cet- 
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%e image. Le diaphragme fêta pofé dans 
le foyer de ce verre , & à une diftancç 
convenable de ce même vérre on pla* 
cera patf dehors une plaque noircie per- 
cée d'un petit trou dW tiers de ligne 
ou environ ppur exclurre toute lumiè- 
re étrangère. Suivant cette conftruc- 
tion ce Télefcope , de 4 pieds & demi 
qu'il auroit eu, fera réduit à 3 pieds & 
demi, & on ne fera point obligé de re- 
garder par le côté, mais on regardera 
comme avec le prémier Télefcope de 
16 pouces. : 

L'on pourroit , fuivant les principes 
que je viens d'établir, réduire le pré- 



pouces de longueur qu'il 
S ou 9 pouces, & par ce moyen il pour- 
ra fe mettre aifément dans la poche. ! 

On fera un Miroir plat de 8 lignes de 
diamètre, on le pofera z pouces \ avant 
le foyer de 9 pouces du grand Miroir, 
tfeft-à-dtre, il fera éloigné du grand 
Miroir d'environ 6 pondes | de dis- 
4îance ; les rayons de lumière feront ré- 
fléchis par le Miroir plat, en forte que 
Je foyer fe trouvera à 4 pouces 4 de dis- 
tance du grand Miroir, 43m fera per- 
çé d'un trou 4e huit lignes de dia- 

mètre, 
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mètre, ce trou s'agrandira de 6 lignes 
jufqu'à 8 fur le tour avec le burin , 
après que le mirosr fera poli. Au de- 
dans du couvercle qui contient le gRand 
Miroir, fera monté à vis un tuyau 
de 8 lignes de diamètre, & de 2 pou- 
ces & demi de longueur, fe réduifant 
à l'autre extrémité qui eft dans le grand 
tuyau à 6 lignes \ de diamètre. A cette 
extrémité qui regarde le petit Miroir, 
on pofera un verrp d'un pouce i lig, 
de foyer, auquel on donnera f lignes 
\ d'ouverture : ce verre , lorfqu'on le 
travaillera, aura 9 à 10 lignes de dia- 
mètre , mais on le réduira enfuite à 6 
lignes # demi , afin qu'il foit bon jus- 
qu'aux bords. Le foyer du grand Mi- 
roir étant éloigné de 2 pouces un quart 
de la furface de ce verre, ce qui fera, 
plus du double de fon foyer, les ra- 
yons après l'avoir traverfé formeront 
une féconde image à pareille diftance , 
Je diamètre de cette féconde image fe- 
ra égal au diamètre de la prémière ima- 
ge formée par les Miroirs. Une len- 
tille de z lignes & demi ou 5 lignes de fo- 
yer fera placée à l'extrémité du .tuyau 
qui eft monté fur le couvercle, ion cô- 
té convexe fera en dedans le tuyau, & 
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le côté plat par dehors. Il y aura uii 
diaphragme pofé au foyer de lalentillej 
on placera à une diftance convenable 
une plaque noircie percée d'un petit 
trou pour exclure toute lumière étran- 
gère. Un Telefcope conftruit de cet* 
te manière , fera autant d'effet que lle 
prémier Télefcope que j'ai donné, & au 
lieu de 16 pouces, il aura tout au plus 
9 pouces de longueur. 

Au - lieu d'un petit Miroir concave 
tel que celui du prémier Télefcope dont 
fai donné la conftrudtion , on pourra 
mettre un Miroir convexe de 8 lignes 
de diamètre travaillé dans un baflin dont 
la concavité fera femblable à la convé- 
xité de la forme fur laquelle on feroit 
le petit Miroir , fi on vouloit qu'il fût 
concave, c*eft-à-dire, qu'il faudra fai- 
re ce Miroir convexe dans un baflin 
faifant partie d'une fphère de 6 pouces 
de diamètre ; au prémier T élefcope le 
Miroir concave a un pouce & demi de 
foyer, & fe place un pouce & demi plus 
loin que le foyer du grand Miroir, au- 
lieu que ce Miroir étant convexe fe 
mettra un pouce & demi plus près du 
grand Miroir que fon foyer j par con- 
iéquent le tuyau du Télefcope i fui- 

vant 
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Tant cette conftru&ion , fera racourrf 
de trois pouces j mais comme il fera voir 
les objets renverfés, il ne fera commo- 
de que pour obferver les aftres. 

Si l'on met un verre d'un pouce de 
foyer à la place du verre de 3 pouces 
de foyer, l'éloignant de 2 pouees 8 li- 
gnes du verre oculaire de 8 lignes de fo- 
yer ^ iorfqueles deux Miroirs feront à 
line diftance convenable l'un de -l'autre} 
les rayons de lumière^ $prè& avoir été 
réfléchis par le grand |s4iroir &r enfuite 
par le petite formeront les images des 
objets extérieurs. 2, pouces a vant-je ver- 
re d'un pouce 4e foyer, &*apr^l' avoir 
traverfé ^ ils foFmeront cje lfecondes ir 
mages de ces mêmes objets^ de même 
grandeur que les ; préipiéres- > : Ces ra* 
yons pafleront enfuite % tr£ve/*s de ce 
verre bcul^ire f & enfin- dans l'œil de 
î'Obfervateur, qu|verj:â r les' objets re* 
dreffés. , < : , _ . . :• » 
« On pourroitçeacorei .redreflèr les obz 
jets en fe fervant de trois yerres oculafc 
res de 8 lignes chaciiri.de foyer y que 
Ton difppferoit cjomaie idans les Lunet* 
tes à quatre-verrek : 

Comme l^groe tuyau de ce Télefeo- 
pe n'aur*qu$£ pojûQetdet longueur, il 
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fe mettra facilement dans la poche , en 
démontant le petit tuyau qui porte les 
Verres , fur lequel on montera à vis 
un petit couvercle pour éviter la pouf- 
fierej on montera encore à vis un. au- 
tre petit couvercle fur l'ouverture du 
grand couvercle où fè monte le tu- 
yau qui porte les vertes , afin que l'a 
pouffiere ne gâte point les Miroirs, i 
l'ai tâché jufqu'à préfent , ea me 
renfermant dans des bornes étroites , db 
ne rien omettre de ce que j'ai cru nécefr 
faire pour rendre facile la f cohftru<ftbm 
des Télescopes de différeates longueurs, 
à tous ceux qui voudront s'appliquer à 
cet art nouveau. Pour rendre* ce 
Traité complet , il me refte à parler 
de la manière de faire non- feulement les 
verres oculaires néceflâires aux Téte- 
fcopeSj mais encore les grands objed- 
tifs des Lunettes, & les verres des mi- 
crofcopes , que beaucoup de perfonnes 
feront bien - aifes de pouvoir travailler^ 
&defavoir monter. 
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CHAPITRE XII. 

. î 

VArt dé faire de grandi ferres Ob- 
jectifs. 

jr\ Ans la plupart des Traités fur cet- 
I J te matière, entre les diveries 
méthodes qu'on y trouvé pour faire 
les formes & travailler les verres, les 
unes éxigerit des machines d'une gran- 
de dépenfe, & très difficiles à conftrut- 
re éxa&ement : les autres demandent 
un travail aufli long qu'incertain. La. 
méthode que je donne n'a aucun de 
dTces inconvénieris. Elle eft des plus 
fimples & des plus ffires, & en même 
tems d'une éxécution fi prompte , que 
le verre & la forme fe travaillent en 
même tems. Mais comme la bonté d'un 
d'un verre Objeaif dépend non fe«^ 
Renient du travail , mais encore de la 
1 matière , il faut commencer par con- 
noître les défauts qui s'y peuvent renK 
contrer , afin de les éviter. 
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■ • 

Article premier* 
Des défauts de la matière. 

Il eft plus rare qu'on ne penfe de 
trouver un morceau de glace fans dé- 
faut j Couvent dans un même mor- 
ceau il y a des points en abondance , des 
larmes, des filets. J'ai vu une glace 
plâtte des deux côtés , qui réuniffoit 
les rayons de lumière à une grande di- 
ftance, comme un verre Objeétif, c'é- 
tait une larme qui s'y trou voit i c'eft- 
à-dire , une partie de matière plus dure 
que celle qui l'environnoit, & qui a- 
voit une figure convexe à peu -près 
comme le criftallin de l'œil au milieu 
de l'humeur aqueufe* 

Les points fe forment lorfque la ma- 
tière qui eft toute rouge en fortant du 
fourneau, eft expofée à l'air froid , fa fu- , 
perficie fe refroidit la première , fe ref* 
ferre & fe durcit , pendant que le mi- 
lieu eft liquide j & comme cette ma- 
tière intérieure étant raréfiée , occupe 
plus de place que lorfqu'elle eft refroidie^ 
elle laifle alors de petits vuides remplis 
feulement d'une matière très fubtile 

L quï 
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qui forment les points qui font les dé- 
fauts les moins dangereux pour les Ob- 
jeéïifs i car ils ne font que détourner 
quelques rayons & en interceptér d'au- 
tres. Lorfque la glace a été foufflée & 
applatie enfùite, les points font pl us longs, 
au -lieu que lorfque la glace eft coulée y 
ils font ronds. Les grandes glaces font 
coulées fur des tables , & cette forte 
eft la meilleure pour les verres. 

Les larmes qui fe trouvent dans la 
glace étant plus dures que le refte, dé- ■ 
tournent les rayons , & fouvent les raf- 
femblent en de certains points , lorfque 
leur figure fe trouve convexe : les fi- 
lets, qui font aulfi d'une matière plus 
dure, font également dangereux. 

Il y a encore un défaut qui vient de 
ce que fouvent une plaque de glace eft 
compofée de plufieurs tables, les Ou- 
vriers prenant de la matière à plufieurs 
reprifes pour compofer une glace, lort 
qu'elle eft un peu grande. 

Pour éviter tous ces défauts dans un 
morceau de glace, voici la manière qui 
m'a paru la meilleure & la plus facile. 
Il faut avoir un Miroir concave d*uii 
foyer un peu long , pofer fur ce Mi- 
roir la glace qu'on veut éprouver , te- 
nir 
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nir une lumière à la main dans un lieu 
obfcur , & fe reculer en regardant la 
lumière dans le Miroir,; jufqu'à ce que 
tout le Miroir , aufii-bien que la glace 
qui eft deffus (oient éclairés , & pa- 
roiflènt tout en feu : alors on recon- 
naîtra dans la glace tous les défauts; les 
larmes, les points, les filets, les fibres, 
les tables paraîtront ; ainfï il fera aife 
de prendre dans une plaque de glace 
un peu grande j l'endroit qui fera le 
meilleur : pour le couper on fera un 
trait avec une pointe de diamant, & 
èn donnant quelques petits coups loi 
morceaux fe fépareront. 

Article Second. 

V 

_ ••• " * I • ^ 

Donner âu "verre (3 à la forme une 

figure fpkérique. 
• .-...» 
Après avoir choifî un morceau de 

glace dune grandeur convenable, vous 
Parrondirez avec les pinces , enfuite 
vous uferez les bords dans un baflîn de 
fer un peu creux ; pour qu'ils foiént 
bien terminés. Vous prendrez une pla- 
que de glace des plus épaifTes, & au 
moins un tiers plus grande que le verre 
que vous voulez travailler : par éxem- 

L 2 pie 
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pie, s'il doit avoir 4 pouces de diamè- 
tre, la plaque qui doit fervir de baffin 
aura fix pouces de diamètre ; vous l'at- 
tacherez avec du maftic fur une pierre* 
Vous creu ferez cette plaque avec un 
verre plus petit que l'Obje&if que vous 
voulez travailler, avec du grès fec; en 
forte qu'en appliquant un arc de cercle 
dont le rayon ou demi-diamètre fera 
de la longueur du foyer du verre que 
vous voulez faire , vous trouviez qu'il 
touche également par-tout. Alors pre- 
nant votre glace choifïe pour taire 
votre Obje&if, vous la travaillerez dans 
ce baffin d ? abord avec du grès , enfuite 
vous Tadoucirez,puis après vous la frot- 
terez fans grès contre le baffin , afin de la 
rendre luifante, pour que les rayonsde lu- 
mière puifTent pafier à travers, & que l'on 
reconnoifle un peu les Objets; car alors 
en y ajoutant un verre dont le fo- 
yer fera connu, & les expofant au So- 
leil , vous aurez un nouveau foyer 
moindre que celui du verre déjà con- 
nu , & difant par une règle de pro- 
portion : Comme la différence qu'il 
y a entre le foyer du verre connu, 
& celui qu'on trouve après avoir joint 
les deux verres enfem'ble > eft au fo- 
yer 
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yer du verre qui eft connu , ain fi eft . 
celui des deux verres joints enfemble 
?u foyer du verre éclairci que l'on 
cherche. Si vous vous appercevez 
qu'il eft plus long ou plus court que 
Vous ne défiiez, vous continuerez 
de creufer ou de redrefier le baflln juf- 
qu'à ce que vous ayez atteint à peu- 
plés. \c point que vous demandez. 11 
vaut mieuxjqne le foyer foit plus long, 
parce qu'en travaillant le fécond côté, 
le bafiin fe creufer a encore, & par con- 
séquent le foyer fe racourcira. Vous 
travaillerez dans ce baffin votre Obje&if, 
d'abord avec du grès à fec , mais fans fe 
fervir de molette , qui lui feroit perdre 
la figure fphérique, en ufant plus les 
bords que le milieu ; enfuite vous le 
travaillerez avec du gros émeril mouU- 
lé , jufqu'à ce que les trous du grès 
foient effacés : mais ayez foin, fur-tout, 
foit en travaillant au grès, foit en tra- 
vaillant à Pémeril, de remarquer le cô- 
té du verre qui fe trouvera le plus é- 
pais, en mefurant l'épaifleur des bords 
entre les pointes d'un compas recourbé; 
car après avoir pris jufte l'épaiffeurd'un 
côté à deux lignes de diftance du bord, 
il çft aifé en préfentant cette même 

L 3 ouver- 
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ouverture à d'autres côtés de remar- 
quer fi c'eftà la même diftance dubérd> 
que les pointes du compas s*arrêtent ;4Ï 
les pointes peuvent embrafîèrl'éjrçifieur 1 
du verre jufqu'à trois lignes de distance 
du bord, c'eft une marque que ce eêtê 
eft plus mince que le côté par où vous a- 
vez commencé. Il feudra en travail- 
lant , appuyer un peu plus fur le côté 
épais que fur l'autre. Si au contraire les 
pointes ne peuvent embraflfer le verre* 
qu'à une ligne près du bord, ce fera is 
îie marque que ce côté fera plus épais que 
l'oppofé. Il faudra appuyer davantage 
deffus, & continuer de la forte cet 
xamen jufqu'à ce qu'il fe trouve tout 
autour d'égale épailTeur, en forte que 
les pointes du compas s'arrêtent à u- 
ne égale diftance : fans cela, quelque 
éxadè que foit le travail le votre ver- 
re, & quelque parfaite que foit ma- 
tière , il ne peut bien réuflîr, s*il eft 
d'inégale épaiffeur , & que fa plus 
grande convexité ne foit pas précifé- 
ment au milieu. 

Il faudra obferver pour les verres la 
même manière que j'ai déjà preferite 
pour les Miroirs, c'eft-à-dire , condui- 
re le verre de manière oue fon cen- 
1 • 1 * tre, 
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tre décrive des cercles qui pafferont 
tous vers le bord du baffin , & enfuite 
par le centre de ce même baflin en a- 
vançant infenfiblement tout autour, 
tournant le verre peu à peu fur lui-mê- 
me , & changeant de teras en tems le 
côté de la forme qui eft devant vous % 
afin que tout fe travaille également. 

Après le gros émeril vous prendrez 
des trois autres fortes d'émeril dont 
nous avons parlé j vous travaillerez a- 
vec la prémière forte une heure de 
temsj avec la féconde, une demi-heu- 
re j & avec la troifième,une demi-heu- 
re. A chaque forte vous laverez bien 
le verre & la forme , enfuite vous re- 
mettrez quatre ou cinq fois de nouvel 
émeril, après avoir efTuyé avec une 
ponge celui qui eft ufé. A la dernière 
fois que vous mettrez du troifième 
émeril, il faudra travailler avec le mê- 
me un quart-d'heure, puis enlever le 
verre , le bien laver , le pofer fur le 
même endroit où il étoit, de peur de 
rencontrer ailleurs quelque grain d'é<- 
meril qui puiflfe rayer ; ôter avec le 
doigt Pémeril qui eft autour de la for- 
me , jufqu'à environ un pouce de di- 
itance du bord, continuer le travail en 

L 4 jettant 
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jettant de tems en tems quelque goûte • 
<Teau deflus la forme , afin que Pémc- 
v ril foit toujours humide. Plus vous em-' 
ploirez de tems dans ce dernier tra- 
vail , & plutôt votre verre fera poli. 
Vers la fin, s'il y a encore trop d'éme^ 
ril, vous pourrez en ôter ; & lorfqu'un 
peu d'émeril pris deflus la forme Se 
tnis fur un morceau de glace étant fec, 
paroîtra blanc & réduit en une poudre 
impalpable, vous ceflferez d'adoucir. 
Afin de pouvoir ôter votre verre fans 
le rayer," vous mouillerez un peu plus 
k forme : enfin vous la laverez auffi- 
bien que le verre qui fera prêt à être 
poli. Si en travaillant & en adouciflknt 
tm verre Objeéïif, on lui fait décrire de 
trop grands cercles ,« & qu'il débordé 
trop fur la forme, il ne fe polit point 
d'abord également par-tout, mais feu- 
lement par le milieu. Si au contraire 
on lui fait décrire de trop petits cercles, 
& s'il ne déborde point âflez fur la for- 
me , il commence à fe polir par les 
bords feulement. La proportion du 
diamètre d'un verre étaftt au diamètre 
du bafiin comme 9 à 15, le verre doit 
déborder un peu moins du tiers de foa 
diamètre. 
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Article Troisième, 

* » • ■ «.»."• 

Polir les Ferres objectifs. 



» « 



r - Vous prendrez une bande de papieç 
qui foit beau, mais le moins colé quç 
vous pourrez trouver : & aprçs l'avoir 
nétoyé , comme j'ai déjà enfeigné en 
donnant la manière de polir les Mivoûrs,; 
vous le colerez fur la forme, & le lais- 
ferez fecher à l'air dans un lieu où il ne 
tombe point de pouffiere. Enfuite vous 
prendrez un morceau de verre arrondi 
d'un poucè & demi ou deux pouces de 
diamètre, vous l'uferez avec du grès 
fur un morceau de glace plate , de ma- 
nière qu'il. foit très rude. Vous lejàé- 
borderez dans un badin un peu creux 
avec du grès fec, afin que le bord foit 
auffi rude,& après l'avoir lavé&eCuyé, 
vous le pafferez à plufîeurs reprjfesfur 
le papier lorfqu'il fera fec, & les bords 
l'uferont également par- tout. JLorfque 
-le papier fera bien uni, vous prendrez 
du tripoli de Venife le plus léger & le 
plus doux qu'il fera poffible, vous ra- 
-tifferez légèrement cette pierre, & vous 
çn répandrez la poudre fur votre papier^ 
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fi le tripoli eft bien doux , en paffant la 
pierre uxr le papier, elle fe mettra en 
poudre : vous étendrez cette poudre 
fur la forme avec un morceau de papier; 
& après avoir foùfflé ce qui ne fe fera 
pokit attaché au papier, vous condui- 
rez deflus votre verre en long, en ap- 
puyant d'abord légèrement , & enfuke 
avec force. Vous remettrez du tripoli 
î 4 ou y fois, & après une heure ou 
deux tout au plus , votre verre fera poli. 
Mais à la dernière fois vous travailler 
fez avec le même tripoli au moins uns 
ctemi-heure. 

* i-e tripoli de Venife eft une efpece 
*fe craye de couleur jkunâtre , on en trou- 
ve chez les gros Epiciers ou chez les 
Lapidaires. Ce tripoli donne une vi- 
vacité admirable aux verres*, La po- 
tée-d?étain polit auffi pafiàblement , mais 
étte eft inférieure au tripoli pour les 
Verres. Pour le rendre plus doux, on 
lé met en poudre, on le broyé fur une 
gtece avec une autre plus petite en le 
mouillant avec un peu d'eau, & enfuir 
te on le remet en malfe. ^ il 0 

Si votre verre objeftif a de la largeur 
St qu'il foit mince , comme en? ap- 
puyant il pourrait plier, il faut attacher 

delTus 
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deflîis un àutre verre un peu épais , ayeç 
du maftic fort avec de la poix noire foàr 
<Jtie fur le feu* & mêlée avec de la ccùtt* 
dre paffée par un tamis. Mais afin de 
Réparer ptoà aïfémènt ces déûx verrei 
l'un de l'autre^ colez fur Votre verre 
objcâif-un'iAditieau/iie^fttpsn*, & après 
qu'il fera fec , chauffes fotre wrire , 
de peur qu*il ne caffe, étendez- y du 
inaftic prefque liquide, ^ppliquèz-y Vor 
tre autre verre- Loifiju^il faudra les 
ieparer,vous ferez cttauiîer doucement 
les deux verres*, jufqu^à ce epït le mas* 
tic devienne un peu liquide, vous les 
léparërez, & avec un couteau chauffé 
au feu , vous enlèverez le maftic qui 
fera fur le papier, enfuite Vous met* 
trez le verre dans l'eau, & le papier fc 
décoléra aifément. b Lîu 

II s'agit à préfent de t&vaiiler le verre 
par l'autre côté. Il faut xl'abôrd çom* 
mencer par s'aflwrer: s'il eft d'égale é- 
paiffeur tout autour des bords. Pour 
cela préfentez le côté plat de votre verre 
$u Soleil , & mettez un carton entre le 
Soleil & votre verre, de manière que 
fes rayons tombent fur le verre , & qu'ils 
foient réfléchis fur lecarton ; car ce verre 
les réfléchira à la fixièrae pàrfie du dia- 

mètre 
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tnètre de la convexité dont il fait/ par-* 
tie, comme un Miroir concave les re* 
fléchiroit au quart du diamètre de fa 
fphère. Eloignez ou approchez le car-» 
ton jufqu'à ce qu'il foit au foyer. Si le 
verre eft d'égale épaiflèur tout autour T 
vous verrez l'image du Soleil peinte 
defTus au milieu d'un grand cercle beau* 
coup moins éclairé. L'image du So- 
leil eft formée par le fond du verre qui 
eft travaillé, & le grand cercle lumineux 
eft formé par le côté plat de ce même 
•verre. Si au contraire l'image du So-? 
Jeil eft plus d'un côté, c'eft une mar-î 
que que le verre eft d'inégale épaiflèur. 
Il faut remarquer Je côté où l'image 
du Soleil eft plus près du bord du 
cercle éclairé; fi c'eft du côté gauche, 
c'eft aufïï du côté gauche que le verre 
«ft trop épais ;& pour vous en convain- 
cre, il n'y a qu'a pofer le doigt fur le 
verre, & l'ombre paroîtra fur le cercle 
lumineux du même côté. Par ce mo- 
yen vous connoîtrez précifément fur le 
verre l'endroit qui fera le plus épais, 
que vous aurez foin de marquer. 
: ' Vous colerez fyr Je côté de votre 
verre qui eft travaillé un morceau de 
papier, & lojfqu'il fera fec vous mar- 
i querez 
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querez avec de l'encre l'endroit qui 
fera le plus épais ; enfuite vous travail- 
lerez le fécond côté fur la forme dé 
Verre, de la même manière que vous 
avez fait le prémier côté. Vous appuie- 
rez unj peu plus fur le côté le plus épais* 
vous éxaminerez avec un compas re- 
courbé, s'il ne devient pas plus mince 
que le côté oppofé. Lorfque les bords 
feront d'une égale épaiffeur, vous tour- 
nerez de momens en momens votre 
verre dans votre main en travaillant 
tout autour de la forme, vous la chan- 
gerez au(ïï de tems en tems de côté} 
enfin vous adoucirez votre verre avec 
les mêmes précautions que j'ai prefcri- 
tes pour l'autre côté. Enfuite vous co- 
terez un papier bien nétoyé dans leba£ 
fin , vous Punirez par- tout avec le 
petit verre, & vous polirez votre ob± 
jeftif avec le tripoli. 

Si votre verre eft un peu mince à 
proportion de fa grandeur, de peur 
qu'il ne plie, vous attacherez deffus 
un- morceau de glace (comme j'ai dé- 
jà dit) pour faire le fécond côté. Lors- 
que vous voudrez faire des verres de 
JO à 40 pieds de foyer, il fera inu- 
tile de creufer la grande plaque avec un 

autre 
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autre verre, il fuffira de travaille* d \tr 
bord defliis avec votre verre ^bje&ifâ 
la plaqi^ fe.creuferaruffiiammentd^Ufr 
même en travaillant. Voijs donnerez 
au verre objedif un pouce ou deux 4* 
plus qu'il ne faudra pou* foa Ouv*r r 
ture. 

• M Si vous voulez avbirdesob]>(3ifsd 5 mï 
foyer déterminé , vous prendrez un basr 
fin de glaçe , où yoosaurez fait un vwe 
d'un foyer qui vous cou viendra > vous 
l'arrondirez éxa&ement, & y fer es un 
bizeau dans un ba$n de fer. Vous le 
donnerez à un Fondeur, pour fondre 
en cuivre un baffin jfWbJable à ce mor 
dèle. En y travaillant longtems, un 
raorcëâu de verre, il fe perfe&kwMaera. 
Vous, donnerez à yds baflins un tiers de 
diamètre plus qu'aux verres Objectifs, 
eu le double j .tout au plus. Si vous 
voulez un Objeétif de huit, pieds de 
foyer , il faut lui donner deux pou- 
ces ou 2 pouces trois quarts de dia- 
mètre, & à votre baflin environ 3 poli- 
ces ï ôu 4 pouçes. , Si ce font des ver- 
bes de 2 ou 3 pieds de foyer $ comme 
c'eft un pouce ou un pouce & demi de 
diamètre qui Jeur convient , il fera bori 
de donner it double à ces baffins , c'eft- 

à-dire - 
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à-dire, deux ou trois pôuces. Les mo- 
dèles fe feront aufli avec un morceau 
de glace , & enfuite on fondra en cui* 
vre des baffins femblables. 

CHAPITRE XIII. 
Des Ferres oculaires ($ des Lentilles. 

§1 les grands Verres Objeélifs fe tra- 
vaillent en même tems que leurs 
mes, il n'en eft pas de même des Ver* 
res oculaires & des Lentilles ; comme 
leurs formes font beaucoup plus fujettes 
à changer, elles doivent être d'une* 
matière dure , & qui puHTe confervef 
fa figure , ainil il faut commencer par 
donner la manière de les faire. 

■ 

Article Peemiee. 

* 

Faire les formes des Ferres oculaires 
& des Lentilles. 

On prend un morceau de plomb fon- 
du de la grandeur qu'on veut fane le 
modèle. Ou Parxwidit & on le -rend 

plat 
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plat des deux côtés , en lai laiflânt fuf- 
fîfamment d'épaiffeur pour la concavi- 
té de la forme. On attache ce morceau 
dè plomb fur le tour , , & après avoir 
fait un arc de cercle dont le demi-dia- 
tre eft femblable au foyer que Ton fou- 
haite donner aux Verres que l'on adef- 
fein de fiire, on cireufé le plomb juf* 
qu'à ce que cet arc s'y applique égale- 
ment par- tout. Si c'eft de petites for- 
mes d un pouce ou un pouce & demi, 
il faut leur donner prefque une deitfi- 
fphère : fi elles font plus grandes, 
un tiers ou un quart de (phère fuffira. 
Il faut enfuite tourner un morceau de 
plomb convexe femblable à la forme, 
en y appliquant un arc de cercle con- 
cave. On attachera ce morceau de 
plomb, après qu'il fera tourné, à une 
molette; on le couvrira de grès mouillé, 
& on le préfentera au badin monté fur 
fon mandrin; on fera mouvoir le tour, 
on conduira le plomb attaché à la mol- 
lette, comme fi l'on faifoit un verre, & en 
peu de tems on aura une forme concave & 
une forme convexe, qui fervirontde mo- 
dèle pour en fondre de femblables en cui- 
vre. On pourroit encore,au lieu de plomb 
pour faire ces modèles , fe fer vir de quel- 
ques 
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• 

ques pierres - tendres 9 comme, par é- 
xemple , de la craie;. Lorfque l'on aura 
ces deux pièces.en cuivre on montera 
Ja forme concave fur le tour, & la for- 
irie convexe fur une molette, & on les 
' travaillera d'abord avec du grès 5 enfui- 
te avec de l'émeril , de la même ma- 
nière que les modèles, jufqu'à ce que 
les furfâces foient bien unies & s'adou- 
eiflent également, & on aura une for- 
me en cuivre pour faire des verres con- 
vexes, & une autre pour faire des ver- 
res çoncaveS.. 

- ; Il faudra fsûre, fuivant ces princi- 
pes * un bafiinfaifant partie d'une fphèrft 
de 8 lignes de diamètre pour le petit 
verre du prémier Télefcôpe, & un bas- 
fin faifant partie d'une fphère de trois 
pouces de diamètre pour faire le grand 
Verre plan- convexe. r 
. Si Ton veut avoir des verres de diffé- 
rens foyers * il faut avoir des baflîns 
qui feront partie de fphèresd'un pou- 
ce , un pfouce & demi , $ , 4 , 6 , 8 pou- 
ces de diamètre; Lorfque Ton ne trou- 
ve pas Un baffin convenable, pour faire 
un verre du foyer que Ton fouhaite, 
on choifit deux baflins différens > & on 
y travaille chaque côté du verre , afin 
« ' ' M d'à voit 
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d'avoir MvL foyer approchant de celui 
Won demande. ^'> r! ; :i ♦* . ' x 

Si l'on coanoît éxaâement le diamè- 
tre de la fphère de chacun de ces baflins!, 
on aura par une règle de proportionlefo- 
yerduverre<]u'ony veut travailler j car 
la fomme des deux,diamètres joints en- 
femble eft à un desdiamètres comme l'au- 
tre diamètre eft au foyer que l'on cher^ 
che. Par exemple, fi le diamètre dé la 
fphère dont ufr baflin fait partie,eft de6 li- 
gnes i & fi le diamètre dedaiphère dont 
l'autre baflin fait partie eft de 12 lignes > 
la fomme des deux çUamètres joints en- 
femble *ft i& Si l'on fait cette règle 
de proportion, 18 eft à 6 commet eft 
aufoyer-que l'on cherche, multipliant 
les deux derniers termes l'un par PaU- 
tre ; & divifant le produit par te'jpré* 
mier terme , on aura pour le dernier 
terme 4, <}ui fera le nombre des lignes 
du foyer du verre que l'on cherche. 

Pour les Microfcopes, on fera de pe- 
tits baflïns de. 3 , 4, 5 lignes de diamè- 
tre, en les tournant fur morceau 
de cuivre ^ faflS avoir befoiti de modè- 
les ; lorfqûe le^ baflïns n'auront qu'une li- 
gne ou deux de diamètre,ils fe feront en 
enfonçant ''avec un coup de marteau fur 

une 
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line plaque de cuivre allez cpaifle uri 
morceau d*acier, auquel on aura don- 
né par un bout une figure fphérique. 
Ce morceau d'acier aura 2 ou 3 pou- 
ces de longueur, au milieu il y aurau- 
ïie virole : le bout de figure fphérique 
fera pofé fur le creux de la forme que 
vous voulez achever 5 l'autre bout ter- 
ttiiné en pointe, entrera dans un mor- 
ceau de fer creufé que vous tiendrez 
d'une main en appuyant, pendant que 
de l'autre main avec un archet vous fe- 
rez tourner la virole , & en même tems 
le morceau d'acier qui la porte. Vous 
mettrez de l'émeril à plufieurs fois, & 
vous continuerez de travailler jufqu'à 
ce que votre forme foit finie. De tou- 
tes cès formes, il faudra en avoir deux 
qui (oient femblables , mais il ne fera 
belbin d'en avoir qu'une de régulière- 
ment travaillée, l'autre fervira au for- 
tir de la fonte à ébaucher les verres. Si 
ces formes à ébaucher l'ouvrage étoient 
du métail dont on fait les cloches , el- 
les réfifteroient davantage : ce métail eft 
compofé de cinq parties de cuivre avec" 
une partie d'étain. 

Mi Ar- 
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Article Second, 

Travailler les V trres oculaires. 

11 faut choifîr un morceau de glace 
qui ait fuffifamment d'épaifleur pour le 
verre que l'on veut faire , où il n'y ait 
point de points, ni d'autres défauts, 
s'il eft poflïble; on lui donne un diamè- 
tre fuffifànt, on attache delTus une mo- 
lette, mais qui foit trèsbafle; car s'il 
étoit poflible de s'en pafler, cela feroit 
encore plus avantageux. On le travail- 
lera dans le baffin à ébaucher, & afin 
d'aller plus vîte , on pourra avoir un 
tuyau de fer- blanc de la groffeur de la 
molette, que l'on y fera entrer par un 
bout : à l'autre bout fera attaché uu 
morceau de bois terminé par une poin- 
te de fer. On fera entrer cette pointe 
dans un bout de tuyau- dont le fond fe 
terminera auffi en pointe, qu'on tien- 
dra d'une main , pendant que de l'ai*- 
tre on fera tourner avec un archet le 
tuyau > & par conféquent la molette & 
le verre qui y fera attaché; on mettra 
à plufieurs fois du grès nouveau dans le 
baffin , & en peu de tems le verre au- 
ra une figure groffiere. 

En- 
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Enfuite après l'avoir ôté du tuyau, 
on le travaillera à la main dans le baf- 
fin qui eft régulier avec du grès pafle 
au tamis , jufqu'à ce qu'il ait pris la 
'forme du baflln. Alors on lavera le 
verre, & on ôtera avecJe doigt le gros 
grès qui fera vers le bord , & on con- 
tinuera à Adoucir avec le même grès, 
jufqu'à ce que tous les trous du grès 
foient effacés. On lavera encore le 
verre pour ôter ce qui pourrait le ra- 
yer , & on l'achèvera avec le même 
grès ufé, jufqu'à ce qu'il foit réduit en 
une poudre impalpable; mais fur- tout 
il ne faut point épargner le tems pour 
le bien adoucir * car il en fera plutôt 
poli, & par conféquent meilleur. Lorf 
que le verre fera très petit, on pourra 
le faire à l'archet, mais il ne fera pas fi 
parfait qu'à la main. 

r 

Article Troisième. 

Polir les Ferres oculaires. • 

Le défaut de prefque tous les ocu- 
laires, c'eft qu'ils ne font point polis or- 
dinairement dans leur baffin , on les 
polit fur un morceau de feutre de cha- 

M 3 peau, 
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peau , po(é fur une table avec de la potée 
rouge, ou fur un morceau de bufle avec 
de la potée d'étain mouiIlée:or comment 
un tel verre pourroit-il être bonpilfau- 
droit que toytes fes parties fe ppliflent 
en même tems & également, au- lieu 
qu'on les polit les unes après les autres, 
qu'elles portent fur le poliffoir inéga- 
lement, & que par cônléquent ellesne 
peuvent avoir qu'une figure irrégulière. 

Lorfque Ton veut avoir un bon o- 
culaire , il faut prendre un morceau de 
papier bien nétoyé , le découper de 
manière qu'en le préfentant danslebaf- 
fin il le couvre entièrement, & en mê- 
me tems que les bords du papier dé- 
coupé ne s'élèvent point les uns fur les 
autres > mais qu'ils fe joignent feulement. 
On colera ce papier dans le baflin , & 
lorfqu'il fera fec, on prendra un verre 
travaillé dans ce même baflin avec du 
gros grès. On ufera le papier avec ce 
verre rude, afin que fa furface foit é- 
gale. Enfuite on le couvrira de tripo- 
li, on mettra le baflîn fur le tour, & 
y appliquant avec la main le verre at- 
taché fur fa molette, en peu de tems 
il fera poli, & aura confervé la régu- 
larité de fa figurç. 

Si 
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Si on vôuloit le polir fans Te fervir 
du tour , il ne ftfudtfoit coler dans le baf- 
fin qu'une bande de papier d'écoupé 
deS'dèux côtés, & qu'on égaleroit a- 
vec un verre brute , après y avoir 
mis du tripdlijOn poliroit le verre en le 
conduifant en long fur la bande de 
papier* c * • . 1 A 

Le premier côté du verre étant 
travaillé, on mettra le verre entre les 
doigts & le pouce de la main gauche, 
de manière; que la molette pofe par 
l'autre bout dans le creux de là main, 
on donnera un petit coup de maillet 
fur la molette près du verre , & il fe 
•détachera. Eniiiite on l'arrêtera fur 
la molette par l'autre côté, & on le 
travaillera de la même manière. Tel- 
le eft la méthode de travailler & de 
polir les oculaires en confervant leur 
figure. .... 

Si l'on cherche une grande expédi- 
tion , il n'y aura qu'à mettre dans 
un baflln un peu plus grand que celui 
où on aura travaillé le verre, un mor- 
ceau de feutre de chapeau couvert de 
potée rouge , ou de potée d'étain 
mouillée , on le tiendra arrêté d'une 
main , pendant que de l'autre on y po- 

M 4 lira 
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lira le verre en appuyant fortement & 
en le. tournant fur lui-même, & on au- 
ra un verre poli en peu de tems., 

Loi fque ce font de très petites len- 
tilles, il faut paîtrir un peu de papier, 
y imprimer la figure de la lentille, & 
lorfqu'il fera fec y mettre du tripolr & 
y polir la lentille à la main, ou mê- 
me à l'archet. 

Lorfqu'eWes font des plus petites, on 
peut imprimer leur figure dans un mor- 
ceau de carton , & les polir avec du 
tripoli , ou bien dans, un morceau de 
bois blanc avec de la potée d'étain 
mouillée. - 

J'oubliois de dire que pour que les 
oculaires ne colorent point, il ne faut 
leur donner d'ouverture qu'environ 
la douzième partie de la circonféren- 
ce de la fphère dont il. font portion; 
& comme les bords ne peuvent point 
fervir , leur diamètre fera environ la 
neuvième nartie de cette même, fphè- 

• . • » « / » I 



ê * 

Ar- 

V ■ • 



Digitized by Google 



fies Ferres, oculaires & des Lentilles j S 

Article Quatrième. 

T rav ailler les Ferres concaves. 

En donnant la manière de faire les 
-formes concaves, j 5 ai donné celle de 
faire les formes convexes. Il faut en- 
core avoir trois ou quatre boules de 
fer de différens diamètres, comme de 
.6 lignes, i pouce, i pouce i,à travers 
defquelles paflera une tige de fer, fur 
laquelle fera attachée une virole : 
Cette tige de fer fera terminée en pointe 
par les deux bouts , & tournera dans 
deux petits trous faits à deux fupports 
de fer attachés à une table ou à un 
mur : on mouille une de cçs boules de 
fer, & on la couvre de grès, & la fai- 
fant tourner avec l'archet par le mo- 
yen de la virole, "on y ptéfente le ver- 
re que Ton veut creufer attaché à u- 
ne molette ; lorfqu'il eft fuffifamment 
creufé, on le travaille avec le grès fur 
la forme convexe que l'on a choifie,de 
la même meniere qu]un verre oculai- 
re. Lorfqu*il fera bien adouci, après 
avoir lavé le verre & la forme , on y 
eole une petite bande de papier né- 

M y toyé, 
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toyé, que l'on couvre de tripoli, & on 
y polit le verre, en le condiiifànt en 
long, comme les grands verres fe po- 
liflentv On pourroit encore au-lieu de 
papier, lier fur la forme un morceau d'é- 
toffe de laine très fine, ou un morceau 
de toile un peu lélimée , & y polir le ver- 
re avec de la potée d'étain ou avec de 
la potée rouge , telle que celle que Ton 
emploie dans les Manufactures des gla- 
ces. Mais le papier & le tripoli (bat 
préférables, eniuite la potée d'étain. 

■ 

Article Cinquième. 

» ■ 

Fondre des Lentilles de Microfcopes. 

■ 

L'on peut faire très promptement 
des lentilles de microfcopes d'un quart 
de ligne de foyer, d'une deçni4igne,& 
même d'une ligne. Il faut rompre 
^le la glace en petites parties /i mouiller 
la pointe d'une éguille, & en 'enlever 
un petit morceau, que l'on approche 
peu à peu de la flamme d'une lampë 
que l'on foufle avec un chalumeau de 
cuivre recourbé , laquelle s*anime jus- 
qu'à fondre la glace, qui prend dans le 
même inftant une figure fpfaérique. Ll 
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fetrouve de ces lentilles qui font excel- 
lentes. Il faut enfermer ces lentilles en- 
tre deux plaques de plomb très minces, 
percées avec une épingle , en mettapt 
vis-à-vis les trous, les endroits les plus 
parfaits de la lentille, 

■ 

CHAPITRE XIV. 

Conftruïïion de Lunettes. 

> * 

A Près avoir montré Part de faire 
les verres des Lunettes, il eftà 
propos de donner la manière de les mon- 
ter , & les proportions des foyers & 
des ouvertures qu'ils doivent avoir, a- 
fin d'en rendre la conftruétion la plus 
facile qu'il fera pofïïble. 

* * 

Article Premier. 

Des Lunettes compofées â? un Objeftif con- 
vexe £5? d?un Oculaire concave. 

Les Lunettes les plus anciennes & 
en même tems les plus fimples, font 
compofées d'un objeétif convexe , & 
d'un oculaire concave. Ces fortes de 
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Lunettes font un bon effet depuis trois 
pouces jufqu'à fix à fept pouces de lon- 
gueur , mais lorfqu'elles paiïènt 10 à 
12 pouces, elles font incommodes, par- 
ce qu'elles ne font qu'un très petit 
champ, c'eft-à-dire, qu'elles ne décou- 
vrent que peu d'objets à la fois. Un 
verre concave travaillé fur une forme 
failant partie d'une fphère de 6 lignes 
de diamètre, conviendra à un objeétif 
de 3 ou 4 pouces de foyer, & ce ver- 
re concave fe placera 6 lig. plus près 
de l'obje&rf que fon foyer; ainfi fi le 
foyer eft de 3 pouces, la diftance des 
deux verres fera de deux pouces & 
demi. Si l'on veut fkvoir combien 
cette lunette rapprochera de fois , on 
divifera la longueur du foyer par le dia- 
mètre de la fphère fur laquelle le 
verre concave fera travaillé, & le nom- 
bre de fois que l'un fera contenu dans 
l'autre , fera le nombre de fois qu'elle 
rapprochera l'objet. Par éxemple v daps 
4 pouces , un demi pouce eft contenu 
8 fois , par conféquent cette Lunette 
rapprochera 8 fois les objets. On don- 
nera le plus d'ouverture à Pobjeélif qu'il 
pourra fouffrir fans colorer j fi la Lu- 
nette n'eft pas affez claire, on mettra 
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un verre concave fait fur une fphère 
de 9 lignes de diamètre. A un objec- 
tif de 10 à 12 pouces l'on mettra un 
verre travaillé fur une fphère d'un pou^ 
ce ou un pouce un quart de diamètre. 
Lorfque l'on voudra des Lunettes plus 
longues, il faudra les faire à quatre ver- 
res convexes pour la terre, & à 2 verres 
auflî convexes pour le ciel , afin que le 

champ foit d'une grande étendue. 

> 

Article Second. ■ 

Des Lunettes compofées de quatre 
Ferres convexes* 

* « * •* 

Une Lunette compofée d'un verre 
objedif & d'un oculaire convexe ren- 
verfè les objets ; fi à cet oculaire on a- 
joute encore deux autres oculaires , le* 
objets font redrelfés. Lorfque l'on veut 
mettre ces Lunettes dans la poche , on 
les compofë de plufieurs * tuyaux qui 
s'emboitent les uns dans les autres. j 
on attache un diaphragme à l'extré- 
mité de chaque tuyau, afin d'exclurre 
les rayons de lumière qui tomberoient 
fur les côtés & troubleroient les images. 

Le 
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Le dernier tuyau qui eft le plus menu 
doit contenir les oculaires qui doivent 
être de même diamètre. On les place 
à une diftance l'un de l'autre qui (bit un 
peu moindre que les deux foyers joints 
enfemble, en mettant entre deux un 
morceau de tuyau, que Ton couped'û- 
ne longueur convenable. Le tuyau qui 
porte ces verres eft terminé par un cer- 
cle débene creufé en dedans, en forte 
qu'on y puifTe placer l'œil à l'ombre j 
au milieu eft une ouverture de 2 à 3 li- 
gnes. 

Par éxemple , une Lunette de 4 pieds 
de longueur porte fur le bout de font 
plus gros tuyau une boete d'ébene qui 
doit avoir au fond une ouverture de 8 
lignes , cette boete contient un verre 
objedif de 3 pieds de foyer , qui eft 
retenu par une virole qui fe monte à 
vis par-deffus. Le tuyau le plus menu; 
porte une pièce d'ébene qui doit avoir 
une ouverture de 3 lignes de diamètre 
pour placer l'œil. Après cette ouver- 
ture on met une portion ~de tuyau d'un 
pouce trois quarts. Le prémier ocu- 
laire qui a 2 pouces de foyer, pofe fur 
ce tuyau , & eft foutenu par un autre , 
tuyau de 3 pouces 9 lignes de longueur. 

Le 
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Le fécond oculaire, qui a le même fo- 
yer porte fur ce fécond tuyau, & eft 
:auffi foutenu par un autre tuyâu.demê- 
-me longueur, fur lequel eft placé le 
-troifième oculaire > qui a un foyer fem- 
blable, & qui eft arrêté par une virole. 
Au foyer précifément du prémier ocu- 
laire qui eft après la pièce d'ébene, on 
;place le diaphragme auquel on donne 
le plus d'ouverture que la Lunette peut 
foùffrir \ l'on pourroit encore placer ua 
diaphragme entre le fécond & le troi- 
fième oculaire , pour éviter tous les ra- p 
ybns qui pourraient troubler les ima- 
ges des objets. 

• GîomiTieon a un peu de peine à re- 
tirer les verres lorfque l'on veut leses- 
fàyer pour en ôter la pouffière , voici u- 
ne autre tjifpofition qui fera plus com- 
mode. On fait faire trois petites boe- 
tes , dans chacune defquelies on met un 
oculaire cptfieft retenu par une virole 
qui fe monte à vis. On cole à cha- 
que bout d'un tuyau Une de ces boetes* 
de manière que les deux verres (oient 
prefque à 4 pouces de diftance l'un de 
loutre. On place ce tuyau dans le tu- 
yau le plus menu au bout qui entre 
dans les autres; on colç l'aptre boetequi 

por- 
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porte le troifième verre fur un boiit 
de tuyau d'un pouce & demi de lon- 
gueur^ & à l'autre bout on y, cole un 
cercle d'ébene qui doit avoir un enfon- 
cement pour placer l'œil ,& une ouver- 
ture de 2 ou trois lignes. Cette pièce 
fe met à l'autre bout du tuyau dans le- 
quel on a déjà mis les deux autres 
verres,&onla place de manière qu'il 
y ait près de deux pouces de diftance 
entre les deux verres; enfin l'on met 
un diaphragme précifément dans le fo- 
yer du prémier verre oculaire. . \ 
Ordinairement on met le verre oh* 
jedif à l'entrée du tuyau, cependant il 
feroit plus avantageux qu'il fût un pou- 
ce ou deux plus avant, & qu'à l'entrée 
du tuyau il y eût undiaprhragme de la 
même ouverture que celui qui eft fous 
Je verre. 

Un verre ôbjeélif avec trois oculaires 
ne fbuffre une fi grande ouverture que 
lorfqu'il n*a qu'un oculaire, ni des ocu- 
laires qui forcent autant. Voici les 
proportions que l'on a trouvées les 
plus avantageufes : lorfque les objeéiifs 
font d'une grande perfection , ils peu- 
vent même foufFrir des oculaire* d'un 
plus court foyer, & ua peu plus d'ou- 
verture. Table 
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uabh pour les Foyers des Oculaires y 
les Foyers & les Ouvertures des 
Objectifs des Lunetîtes à 4 Verrei 

convexes. 



1 
1 
1 
1 
■ i 
2 

3 
? 
4 



Foyers des 
Oculaires. 
1 pouce. 
4 lignes. 



Foyers desI Ouvertures^es 
Objeftifs; } Objeftifs. 

4 /;g»«j 



lo pouc. I 

I fitdî 

1 8 

2 

2 6 

3] 

4 

5" 

6 ■ 
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9 
10 
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Article Troisième. 

Des Lunettes çompofées de deux Ver* 

tes convexes. . 

Lorlque les Lunettes font longues 
comme elles ne fervent ordinairement 
que pour le ciel, on n'y met qu'un o- 
culaire. Voici les proportions des ocu- 
laires &des ouvertures quefouffrent les 
bbje&ifs de différentes, longueurs. 

n r*. 
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Table pour les Foyers des Oculaires y & Us 
Foyers les ouvertures des Qbjeftifs 
des Lunettes à deux Pierres convexes. 



Foyers de$i Foyers des 1 Ouvertures de$ 
Oculaires. I Objeftifs Objeftifc 
îtiinaÀ 3 fouets. 
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ïfà âe ponces que le foyer de l'oculaire, 
cbmirie il eft aité de le voir dans la ta- 
ble, tl ne faut cependant pas s'imagi- 
ner qu'il fafille fhivre ces proportions à 
h. rigueur j car il faut avoir égard à la 
bonté des verres j plus l'obje&if fera 
parfait, & plus grande fera l'ouverture 
cju*il foufFrira; au contraire s'il n'eft pa!s 
excëHerrt, fon ouverture fera plusjpé- 
titej&fon ocuhrïre plus foi Me , c'eft-à- 
dire, d'un plus long foyër. 

Lorfque l'on obferve des Planètes 
fort brillantes,, centime Jupiter , Mârs 
k Vénus , il faut mettre fur Pobje&if 
un diaphragme d'une très petite oii- 
trertufe,2Èfhï dé les voir bien terminées. 
Steuveut I uriëLuhette où on met ordï- 
iiaireulërit urié tftrverture de i pouces, 
ôiïferâ obligé d*jrfiiëttrë un diâpbrâgme 
de £ i 10 Irghes. Mercure demande 
stiïfîî une petite: Ouverture ; à l'égard de 
5fotufrté , iï fèùt beaucoup plus d*où- 
•i^Tttrre , (k lùntiere étant feibte à câii- 
fë de fort grand éloignement j là Lune 
demandé Te tftbà d'otfvémrrê qu'il èft 
pàfàfyëy le Soféîl attj contrée derhatf- 
cfeî tïiié otfvëftutç très petite, St outre 
ctfîa Mû verte coloré ott bien un vef- 
té enfatné entre ft*it & rocuteirèi 

N 2 Pour 
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Pour découvrir plus facilement les Sa- 
tellites de Saturne ou de Jupiter , ou 
bien pour découvrir un grand nom- 
bre d'étoiles fixes , dans des endroits 
du ciel où on en voit très peu avec les 
yeux, il faut donner une grande ou- 
verture. Je ne parlerai point ici des 
obfervations que l'on fait avec les Lu- 
nettes : leur ufage eft le même que ce- 
lui des Télefcopes : ce que j'en ai dit 
fuffira. 

Les ouvertures des objedifs & les fo- 
yers des oculaires que je viens de don- 
ner dans la table précédente font fon- 
dés fqr ce principe; une Lunette ayant 
un objedïif & un oculaire d'un certain 
foyer déterminé & faifànt un bon ef- 
fet, une Lunette qui aunobjeétifd'un 
plus grand foyer doit avoir un oculai- 
re qui foit à l'autre en raifon fous- 
doubléede la longueur de leurs foyers; 
c'eft-à-dire , le foyer de l'oculaire de 
l'une doit être au foyer de l'oculaire 
de l'autre , comme la racine quarrée 
de la longueur de l'objeâif de l'une, eft 
à la racine quarrée de la longueur de 
Pobjeétif de l'autre, & les ouvertures 
doivent être femblables aux foyers des 
oculaires. Par exemple, par expérien- 
ce 
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ce on a reconnu qu'un oculaire de 2 
pouces fait bien avec un obje<5lif de 
16 pieds, ayant une ouverture de 2 
pouces, & l'on veut (avoir quel foyer 
doit avoir l'oculaire pour un objeéïif 
de 36 pieds , & quelle doit être l'ou- 
verture qui y convient, il faut prendre 
la racine quarree de 16 pieds, qui eft 
4, & la racine quarrée de 36, qui eft 
o, & faire une règle de proportion , 
en difant : 4 font à 2 comme 6 font au 
nombre que l'on cherche , multipliant 
6 par 2 , on a pour produit 12, & le 
divifant par 4 , on a 3 pour le nombre 
de pouces que doit avoir le foyer de 
l'oculaire, & en même tems l'ouvertu- 
re, puifqu'elle doit être femblable. 

Si l'on veut fa voir cotnbien de foisu- 
ne Lunette groflit ou rapproche les ob- 
jets, il n'y a qu'à regarder d'un œil 
dans la Lunette en vifant fur quelque 
toit un peu éloigné, mais dont on ait 
auparavant compté le nombre de tuiles 
qu'il y a depuis un endroit remarquable 
jufqu'à un autre endroit aufli remar- 
quable , on éxaminera d'un œil com- 
bien on verra de tuiles dans le champ 
de la Lunette, & ayant l'autre œil ou- 
vert, on remarquera combien de tuiles 

N 3 pa- 
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paroîtront couvertes par les tyil.es qug. 
l'on verra dans là Lunette : fi l'on voif; 
deux tuiles dans la Lunette, & que 
ces deux tuiles paroiflênt en couvrir 
80 de celles que l'on voit avec l'autrç 
œil, divi&nt 80 par 2, oh $ura 40 ? 
pour le nombre de fois que la Lunette 
grofïïra, ou raprochera les objets. 

Voici encore une autre manière qui 
dépend du calcul , £ Ton divife M 
longueur du foyer de l'objeftif par fe 
foyer de l'oculaire, le nombre de fois 
que l'un fe trouvera contenu dans l'au- 
tre, fera le nombre de foi? que la Lu- 
nette rapprochera. 

Lorfqueks Lunettes font d'unegrau- 
de longueur , on pourra faire faire 
les tuyaux en fer-blanc ; & lorfque 
l'on ne veut point les tr^nfporter, on, 
pourra faire le tuyau d'une feule pièce, 
qui aura 4 ou $ pouces moins de lon- 
gueur que le foyer de PobjeÛif; opte- 
ra entrer dans ce tuyau un autre tuyau 
d'un pied ou deux de longueur, qui 
portera l'oculaire , afin de pquvoir met- ! 
trç les deux verres à la diftançe qui çonr- 
viendra pour trouver le point d'e vue. 
On peut fe fervir aifément d'un tuyau. 

dç 16 pieds de long^ur , fans qu'il foit : 

ftijet 

J 
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fujetà plier: pour noircir le dedans, 
on trempera une groiïè éponge dans de 
l'huile de noix, on rattachera à une 
corde dont on fera pafler l'autre bout 
à travers le tuyau, & on tirera deux ou 
trois fois l'éponge d'un bout à l'autre. 
Lorfque le tuyau paroi tra huilé par- tout 
également, on le drefîera fur un bout 
à plomb, & l'on y jettera au dedans du 
noir de fumée, q^e l'on achète chez 
les Epiciers Droguiftes. Ce noir s'atr 
tâche fur l'huile, & fait un noir mat, 

S'il y avoit des diaphragmes à diffé-» 
rentes dift&nce*, cequi eft très avantat 
geux, il faudrait noircir les morceaux 
de tuyau féparément avant que de les 
fouder enfemble. 

Lorfque les Lunettes font de 2 y ou 
30 pieds, on pourra faire les tuyaux de 
plufieurs pièces qui s'emboiteront les u- 
nes dans les autres, & qu'on poféra fur 
une pièce de bois creufée & de la mê- 
me longueur. Pour fe fervir facilement 
de ces Lunettes, on élevé une gran- 
de pièce de bois dont on enfonce un 
bout en terre.. Au haut de cette piè-> 
ce on met une poulie, fur laquelle 
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eft attaché au milieu de la pièce de 
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bois qui porte la Lunette j & l'autre 
. bout foutient un poids un peu moins 
pelant que la Lunette & la pièce de 
bois qui la porte : au moyen de ce 
contrepoids on élevé ou on abaiffe la 
Lunette à la hauteur que l'on fouhaite, 
avec une grande facilité. 
• Voici un fupportque Ton peut trans- 
porter d'une place à une autre pour des 
Lunettes de 12 à 15 pieds. On prend 
un morceau de planche de chêne de 
figure triangulaire, dont chaque côté 
doit avoir 6 à 7 pouces : on en prend 
pn fécond de même figure, mais dé 
12 à 15 pouces de chaque côté. A cha- 
que angle on perce un gros trou, & un 
autre au milieu. Ces deux pièces de 
bois fervent à affembler trois grandes 
perches qui s'écartent par le bas fufE- 
famment pour donner de la ltabilité au 
pied, qu'elles compofent j une autre 
perche pafle à travers les trous du mi- 
lieu des deux planches. Comme cette 
perche a plufieurs trous, on l'élevé où 
on l'abaîfle par le moyen d'une cheville 
que l'on change de trou. Au bout fu- 
, périeur eft un genou qui porte une pièce 
de bois creufée fur laquelle on pofe la 
Lunette, que l'on dirige fur tel objet 

/ V 
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ç|ue l'on fouhaite, fans qu'elle foit fu- 
jette à aucune variation. 

Nous avons vu en quoi confifte l'art 
de faire des Lunettes, foit pour le tra- 
vail des verres , loit pour la conftruc- 
tion des tuyaux. Panons à la compo- 
tion des Microfcopes. 

CHAPITRE XV. 

- 

Çonjlruftion des Microfcopes. 

LEs Lunettes nous font voir les ob- 
jets éloignés, comme s'ils étoient 
fous nos yeux , les Microfcopes nous 
font diftinguer des objets qui, quoique 
fous nos yeux y échappent par leur pe- 
titeflè extrême , en amplifiant leur, 
grandeur d'une manière furprenante. Il 
y en a de (impies qui n'ont qu'une (eu- 
le lentille, & de compofés qui ont deux 
ou trois verres. Je donnerai dans ce 
Chapitre les proportions que l'expérien- 
ce à montrées être les meilleures. 
s / * * _ 
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Article P*emib*. 

• * m 

Microfcope d'une feule Lentille, 

L'on peut faire un Microfcope très 
fimple avec une feule lentille d'un quart 
de ligne ou d'une demi-ligne de foyer. On 
prend deux petits tuyaux chacun d'un 

{x>uce de longueur, qui entrent l'un dans 
'autre. L'undetes tuyaux eltfèrifré par 
un bout , où font placées deux plaques de 
plomb très mtncfts pfcrcées par une épin- 
gle, & qui contiennent la petite lentil- 
le ; l'autre tuyau porte une glace pir le 
bout qui cft le plus près de la lentille. 
C'eft iur cette glace que lV>n met une 
goûte de liqueur qu'on veut examiner, 
en l'approchant de la lentille jufïju'à ce 
que l'on voie diftinftement les infeéiçç 
qui y nagent. Il faut préfenter à la lu- 
mière le bout qui eft ouvert : fi l'on y 
mettoit une lentille d'un pouce & un 
quart de foyer, elle raflçmblerott une 
grande quantité de rayons dte lumière 
fur la goûte de liqueur. . 

La pièce qui porte les deux plaques 
"de plomb doit fe démonter de deflus le 
tuyau , afin de pouvoir approcher de la 

... len - 
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lentille les petits objets tranfparens quç, 
Pon veut confidérer, en les mettant au 
bout d'une petite pince qui doit tenir î 
la monture de la lentille. 

Article Second. 
Microfcope compofé de deux V irw. . , 

Ce Microfcope eft moins fimple que 
le prémier, mais cependant il eft très 
aifé à conftrùire. On prend un tuyau 
de 4 pouces le longueur , qui entre 
dans un autre de y pouces. A l'extré- 
inité fupérieure du prémier tuyau on aN 
tache un cercle d'ebene, au fond du-: 
quel eft une portée où on pofe un ver- 
re oculaire d'un pouce & demi de fo- 
yer, & de 16 lignes de diamètre, ou- 
vert d'un pouce ; ce verre eft arrêté 
par une pièce d'ébène, qui fe monts 
à vis par-deflus, laquelle eft creuféepar 
dedans en entonnoir , & eft ouverte 
par dehors de 3 lignes feulement. Au 
foyer de ce verre , on met un diaphrag- 
me dont on proportionne l'ouverture. 
Ce tuyau entre dans l'autre tuyau long 
de î pouces ? au bout duquel eft atta- 
chée une pièce d'ébenç faite en cul, 

de 
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de lampe, qui contient une petite 
lentille de g lignes , ou d'un foyer 
plus long, fi Ton juge à propos. 
Ce Microfcope a cela de particulier, 

Sue fans changer de lentille , on peut le 
lire grofTir plus ou moins, fuivant l'é- 
loignement que Ton donne aux dçux 
verres. 

Article Troisième. 

« • ■ 

Microfcope cmpofé de trois verres. 

Le corps de ce Microfcope eft compo-> 
fé de deux tuyaux qui entrent l'un dans 
l'autre. Le tuyau le plus menu eft 
long de 5 pouces & demi : à l'extré- 
mité inférieure eft un cercle d'ébène , 
fur lequel fe monte à vis une virole 
qui retient un verre de 3 pouces un 
quart de foyer, de 20 lignes de diamè- 
tre & de 1 5 lignes d'ouverture : à l'ex- 
trémité fupérieure de ce même tuyau 
eft un autre cercle qui porte un ver- 
re d'un pouce & demi de foyer, de 14 
lignes de diamètre & de 10 lignes d'ou- 
verture : il eft retenu par une pièce 
d'ébène qui fe monte à vis par-de(Tus, 
çle 10 lignes de hauteur , creufée du 

côté 
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côté du verre en forme d'entonnoir, St 
dont l'ouverture extérieure n'eftquede 
trois lignes. Cette pièce par dehors a 
environ 15 lignes de diamètre , & eft 
creufée de manière que l'œil puiflfe y être 
placé à Pabri de la lumière extérieure. 

Au foyer du verre oculaire on place 
un diaphragme de 6 lignes d'ouverture^ 
& depuis un verre jufqu'à l'autre verre 
on met 4 pouces & demi dediftancejon 
ferme l'ouverture où on place l'œil, avec 
un petit couvercle , pour empêcher la 
poufliere de tomber fur le verre. 

Ce tuyau entre dans un autre tuyau 
de 7 pouces de longueur, qui fe ter- 
mine en bas en cul de lampe , & dont 
l'extrémité eft un peu creufée $ on y met 
une petite lentille de 3 lignes de foyer 

3ue l'on couvre d'une feuille de plomb 
e même grandeur , percée dans le mi- 
lieu avec une groflè éguille. On monte 
à vis par-deflus une petite calote pour 
retenir le verre, laquelle doit avoir dans 
le milieu une ouverture d'environ une 
ligne de diamètre; la diftance dé la len* 
tille au verre du milieu eft changeante^ 
ordinairement elle eft de quatre pouces 
& demi. 

Il eft bon d'avoir des lentilles de dif 5, 

férens 
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férens foyers, comme de $ , 4, f 8 
lignes , fuivant que l'on veut que l'ob- 
jet foit gfoffi , ou que l'on en puîfle dé- 
couvrir une partie plus ou moins gran- 
de , car moins il groffit ,& plus on dé- 
couvre dMpace d'un même objet. 
2 Ce Mifcrofcope eft (outehu pâr une 
tîge de cuivre qui pafle à travers deux 
ttfineaux aufli de cuivre attachés ad 
corps du tuyau. Il s'arrête à la hau- 
teur où on te place par nb morceau d*a- 
€iet qui ftfc lefîbrt cowtre 1* tîge de 
cuivre 8r ëofttre le tuyau. Cette tige 
eft attachée fur une boete qtiarrée de 
4 pouces en tous fens, dont le deffus â 
tme ouverture d'un pouce où eft placée 
toîe glace fur lâqoelk ort pofe les In^uém* 
& tes objets tranfyarens que For* Veut 
Examiner, en les éclairant par des fous. 
- Dans la boete eft un Miroir feîfent 
avec te fané m angle de 4f dégrés j 
ftr le côté dè devant eft une grande 
ouverture j on met une bougie aflaméç 
***à-vîs de cette ouverture, & ïes fu- 
yons font réfléchis par le Miroir ftir la 
glace, & par coflfëqûent for tea objefc 
*pi y font places. 

On pourra mettre à cette grande o&- 
îwture de 1* boete \xm terni Fie de 3 
: pou- 
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ôôuces de foyer, & plaçant la lumière 
à une diftance convenable pour que 
les fay&iï$ fe réunifient fur l'objet que 
l'on Examine , il paroîtra fort éclairé. 

On doit avoir de petits ronds, dont 
lés uns font noirs ]es autres blancs, pour 

mettre divers obejts. 11 faut aufli de 
petites pinces pour de certains objet% 
éommê dès crins , des cheveux , ou 
d'autre* chofes déliées & tranfparen-* 
tes. 

- Les objets fe placent environ dada 
le foyer de la lentille, les rayoris eri 
fortént prefque parallèles , la gfàridé 
ïefttiîle les reçoit & les réunit à pet*< 
près à ion foyer; plus par conféquent 
dette lentille a un grand' foyer ,& plu* 
Piffiagë èft groffie. Eiiffuite ces tiiéméa 
rayons pâffent à travdrs la lentille d'Un 
pouce & demi , eri fortent prefque pa* 
ralieles, & entrent enfin dàn$PœiI,où 
fe forme une ima^e amplifiée d'une ma- 
nière e*tt aordionaire. 

De quelque grandeur que foient les 
foyers de Verres que l'on veut emplo- 
yer , la manière de les placer , c'eft de 
lettre la gttmèe lentille du milieu à 
une diftance de PocuJaire qui foit un 
peu moindre que la longueur des deux 

foyers 
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foyers joints enfemble. La diftance dû 
verre du milieu à la lentille eft à peu- 
près femblable à celle qu'il y a entre 
les deux prémiers verres , cependant el- 
le n'eft pas abfolument fixe. 
-, Voici encore une autre conftru&ion 
de Microfcope. Le verre du milieu a 
6 pouces de foyer & 2 pouces & demi 
de diamètre j fon ouverture eft de 2 
pouces, l'çculaire a un pouce \ de fo- 
yer; ces deux verres font éloignés l'un 
de Pautre de fept pouces un quart , la len- 
tille a 6 lignes v & peut être éloignée du 
verre du milieu d'environ 7 pouces. 
Cette diftance eft changeante. On met 
Je diaphragme au foyer de l'oculaire j 
Pou vertu re où on place l'œil eft éloi- 
gpée de l'oculaire de 10 lignesjonpeut 
changerde lentille en en mettant qui foit 
d'un foyer plus court ou plus long, fui- 
vant qu'il fera néceflaire. * 
. Si Pon veut favoir combien de 
fois un Microfcope groflît un objet) 
il faut diviier une ligne de 3 nouces j 
de longueur en cent parties* pôfer un 
bout de cette ligne fous la lentille du 
Microfcope , & y plaçant un œil çon- 
fidérer combien le champ du Micro- 
fcope contient de parties de cette li- 
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gne; ayant l'autre œil ouvert, on re- 
marque combien les parties de la ligne 
vues dans leMicrofcope paroiflTent cou- 
vrir de parties de la ligne qui eft dehors 
fur le papier. Par éxemple,fi l'on voit 
dans le Microfcope deux parties de la 
ligne, & que ces deux parties paroilîênt 
couvrir les 100 parties de la ligne qui 
eftau-dehors, divifant 100 par 2 , on 
a yo, qui donnent le nombre de fois 
que ce M icrofcope groffit le diamètre 
de l'objet. 1 * 

Article Quatrième, 

Vfages des Microfcopes. 

Les Lunettes d'approche nous ont 
fait découvrir dans les Cieux des Pla- 
nettes inconnues à l'antiquité, & des 
Etoiles dont le nombre eft innombrable; 
les Microfcopes nous ont montré la 
ftruéture d'une infinité de corps, dont 
les parties qui les compofent échapoient 
à nos yeux , & nous ont fait connoître 
une multitude furprenante d'animaux 
vivans dans diverles liqueftrs, & mê- 
me dans des corps où on n'auroit ja- 
mais penfé qu'il y en pût avoir. Quel 

O nom- 
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nombre prodigieux d'expériences ne fê- 
roit-on pas, fi Ton vouloit éxaminerles 
parties différentes qui compofent les 
plantes, les fleurs & les fruits, les pier- 
res, les minéraux & les métaux. Ce 
qui nous paroît le plus méprifable, nous 
remplit d'admiration, lorfqu'on lecon- 
fid ère avec le Microfcope: une petite 
moififlure paroît un jardin couvert de 
plantes; de petits grains de fable pres- 
que infenfibles ont Papparence de ro- 
chers; les petites parties d'acier qui tom- 
bent fur la mèche lorfque l'on fait du 
feu, paroiffent comme 'de petites balles 
de plomb rondes par dehors & creufes 
par dedans; ce qui montre combien eft 
grande l'adivité de ces étincelles, qui 
fondent en un inftant ces parties d'acier 
& les rendent atfez liquides pour prendre 
en tombant une figure fphérique du côté 
qui divife l'air, & creufe de l'autrecôté 
qui eft au deflus,où la matière a man- 
qué. La pouflîere qui fe trouve dans 
du bois vermoulu, fe voit remplie d'u- 
ne infinité de petits animaux vivans, 
aufll bien que le fromage, lorfque fe 



toutes les plantes en fe pouriflant don 
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tits infeétes, qui fortent des œufs qui 
y étoient répandus, & dont on ne s'apper- 
I çoit qu'avec le Microfcope. La fauge, 
paréxertiple, n'étant point lavée, elt 
fouvent très pernicieufe : on a remar- 
qué que cette malignité provenoit d'u- 
ne multitude de petits animaux qui font 
fur les feuilles de cette plante, & qui y 
font leurs œufs & fecou vient d'une toile 
femblable à celle desaraignées, rnaisqui 
eft infenfible à la vue. Unciron qui ne 
paraît que comme un point , fe voit tout 
couvert de poil, & prefque femblable à 
un ours. Une puce a les jambes velues 
& comme armées de pointes, & reffem- 
ble à peu près à une écrevifle. Si l'on 
examine la queue de certains petits pois- 
fons qui font up peu tranfparens, on voit . 
la circulation de leur fang,qui va & re- 
vient des artères dans les veines. Si l'on 
prend une goûte d'eau où l'on a fait 
tremper un jour ou deux du foin ou 
d'autres herbes féches-, on y apperçoit 
un nombre furprenant de petites anguil- 
les qui y nagent, auftï-bien que dansle 
vinaigre. Si l'on met dans de l'eau du 
poivre noir infufer une nuit, le lende- 
main on y remarquera de petits animaux 
dont on diftingue les pieds, la queue, 
Ja tête & les yeux. 62 Ds 
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De quelle admiration ne doit- 1- on 
pas être frappé, lorfqu'avec un Micros- 
cope on apperçoit diftindtement cette 
multitude infinie de petits animaux, au- 
paravant imperceptibles aux yeux les 
plus p^rçans? Et fi l'on réfléchit com- 
bien les diverfes parties de leurs corps 
doivent être petites, de quelle délica- 
tefle font les os, les nerfs, les veines & 
les artères qui les compofent, quelle eft 
la fubtilité des pellicules & des liqueurs 
de leurs yeux , quelle doit être l'orga- 
nifation'de leurs mufcles, de leur cer- 
veau, de leur cœur, & de quelle flui- 
dité il faut que foitleurfang,& fur- tout 
les efprits animaux qui donnent le mou* 
vement à ces petites machines , qui eft-ce 
qui peut s'empêcher de reconnoître dans 
l'admiration qui tranfporte, la grandeur, 
lafagefle&la puiflance infinie de Dieu, ' 
qui éclatant avec tant de magnificence 
jufques dans la création & la confervation 
de cespetits animaux , dansla contempla- 
tion defquels l'efprit humain eft obligé de 
reconnoître combien fes lumières & fes 
connoiflànces font bornées, en voyant 
toute fa pénétration échouer à la vue de 
ces petits infeéies dont les reflbrts fecrets 
lui font incompréhenfibles? 
* • * . FIN.' 
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